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FRANCE 


Pour manger, ces étudiants n’ont pas dormi... ——— 


Plusieurs centaines d’étu- 
diants parisiens ont fait 
| queue pendant une nuit en- 

_ tière devant le 6 rue Férou 
> dans l'espoir d'obtenir lPattri- 
pütion d’une placé dans l'un 
restaurants à prix réduit 
- réservés à la jeunesse univer- 
; . La distribution de 450 
Dies avait lieu hier matin. 
“Dès l'ouverture, ce fut la 
_juée de ceux qui n'avaient 
pas dormi. 
. À onze heures du matin, 
cents étudiants sta- 
aient encore... Il restait 


D nte-ghinns places. 
(Photo &« Scoop ».) 


Malgré les appels du Sultan ne ne 


AROC: LA CRISE "re 
Le Vatican confirme les 
: # informations de l'hebdo- 


madaire italien « Oggi » 


annonçant que le Pape 
a eu une vision du 


/ Christ. (p. 7) 
“rapports” © GRÈVES | 


électora uX dans l’Assistance publi. 


que. On s'oriente vers 
des négociations pour 
la è de l'aviati 

les deux partis matlomsliten Hivaus du Maroë, |. on ere) 
et les excès de l’épuration continuent de préoc- 


cuper gravement les responsables marocains et fran- 
çais de l’ordre public. © lieportage 


Le bilan des incidents de samedi n’a été connu qu ‘hier U "2 de oût 
matin : 20 morts et 70 blessés (c'est-à-dire deux fois plus qu'on _ EE ve 
n'avait annoncé). Par ailleurs, hier soir, parvenaient des infor- coupage » à la pré- 
mations sur de très sérieux incidents survenus à Taza, Tabouda feeture. (p. 4) 
et sur la frontière du Maroc espagnol. Plusieurs Marocains et - - ———— 
un officier français des Affaires indigènes devaiént trouver la 
mort dans d'horribles conditions. M. André Dubois, résident " BRÉSIL 
général, s'est aussitôt entretenu hier avec le sultan des mesures 
à prendre en vue du maintien de l'ordre. La crise rebondit. La 

L'appel au calme sera peut-être enteñdu partout, sauf dans cette droite remet l'ancien 
région du Rif où les événements demeurent troubles : dans la nuit Président Café Filho au 


du 19 au 20, 1.000 personnes environ sont passées en zone espagnole r 
: He è : ni: pouvoir (p. 5) 
encadrées d'individus en uniforme et armés de mitraillettes. 


_DEMISSION DE BEN SLIMANE © ALGÉRIE 


Un communiqué du sultan amnonce pour ce matin Ja « phase : : 
préliminäire à la constitution du gouvernement marocain ». Le Comité A la suite des informa- 
directeur de l’Istiqlal, qui vient de se réunir à Madrid, arrivera tions publiées dans la 
aujourd'hui à Rabat pour y participer. Fait nouveau : M. Ben Slimane, presse sur « l'affaire 
président du Conseil désigné, remettra sa démission aujourd'hui. des médicaments », le 

Ÿ Le souverain n'entend pas, en effet, déclare-t-il dans son commu gouverneur général 
niqué, être « lié par des décisions prises antérieurement à son retour Se telle 1 : té 
à Rabat », et M. Ben Slimane a été désigné par la France, pendant DOUSIONC Gare en un +6- 
l'exil de Mohammed V. légramme à L'Express. 

Ce communiqué du palais marque un succès de l'Istiqlal, B, Ben (p. 3) 

Slimane était, en effet, appuyé par le P.D.I, 


LES RALLIEMENTS AU P.D.I. 


5 L'° lutte violente que se livrent, depuis trois jours, 
| 
| 


É sh 
@e Le Génie | 


La tentation du sultan est cependant de laisser s'’éprouver une | . | 
2 Tr » 0 
autre personnalité proche du P.D.I,, ou indépendante, Le souverain, { { la 1x esse 
en effet, outre qu'il entend rester l'arbitre entre les rivalités, gouverne | 
actuellement le PR pee un réseau de pachas et de caïds qui, en ile début du nouveau 
£ >r » . pe : 4 J . ( ais . , ; 's lier 

majorité, ont contribué à sa déposition, mais qui tentent de s'affilier | roman de 
au P.D.I. | 

Ce parti est certes nationaliste et il avait protesté contre la dépo | Aldous HUXLEY 
sition de Mohammed V, Mais, dirigé par des résistants, il rallie aujour- | (p. 8 et 9) 
d’hui aussi les féodaux. On interprète dans ce sens les messages affables , 
échangés entre le Glaoui, pacha de Marrakech, et El Ouazzani, secré 


taire général du P.D.I. L’'istiqglal, d'ailleurs, dénonce brutalement Îles & CONCOURS 
« compromissions » du P.DLI, 


QUELLE FORME D'EPURATION 7 Si vos enfants savent 

ll , 
dessiner, ils peuvent 
Le sultan, lui, craint une épuration administrative immédiate, passer des vacances 


» photo est la première 
qui om : . A . : 
646 prise des deux hommes contraire à sa volonté d'union gratuites à la montagne. 


lement les plus mystéri e t t à l'ordre 
ladministrat ystérieux # nationale et surtout ordre (p. 11) 
mécialistes den anne oc: né Ison - public. 
L ie ministère de l'Inté- Mais les partis politiques ont ‘ 
B . 
plat Rare ee. Ce sont : est une tiré une leçon de ces derniers Ê: AUJOURD HUI . 


Ro don de 
à É 
Politiques. On D'or D te ENATURE ge à Bxorr rene 
ET Les leaders pensent qu'ils ne DROITS ? (p. 7) 


apports que les préfet 
és, après tite + pourront pas longtemps mainte- …— LA PAGE DES 


taires de 1 dé “ à ! L n x 
En D e tparte- nir leur popularité sans épura À LETTRES (p. 10) 
tion, Bien plus, ils considèrent | LE MEDECIN 


à es électoraux, selo 1 
Aéthode classique d'une Deet et que si l’'épuration n'est pas admi- VOUS PARLE (p. 11) 
LES PETITES AN- 


méthod 
» à autre EC Vel, Le distrative, et officielle, elle risque ÿo 4 
NOES (p. 14), 


Informations p. 5.) — 4, rue Sainte-Anne : (on le ev. de FOpéro) | eue individuelle et san- 
nte, 









Fondées par des copains de régiment 
Les clefs d’or 
fêtent leur jubilé 


PARIS. 


N client quitte le « California » sans payer sa note... Trente- 
cinq minutes plus tard, il est appréhendé à l’ « Elysée- 
Palace »… Entre témps, le téléphone avait beaucoup fonc- 

tionné entre les grands hôtels parisiens, alertés par les « Clefs 
d’or ». 





DOMINICI : 
dépression 


MARSEILLE, — Depuis plus 
de quarante-huit heures, Gaston 
Dominici est en proie à une gra- 
ve crise de dépression. C'est la 
suite des confrontations avec 
Roger Perriñ. Gaston Dominici 
redoute par dessus tout d'être 
obligé de quitter l'infirmerie de 
‘ la prison des Baumettes. Et on 
parle maintenant de le transfé- 
rer au quartier des condamnés 
à mort. Cela signifierait pour lui 
la perte de tout espoir, 


EXPRESS 


RECORD. — La Fédé- 
raton internationale a ho- 
mologué le record mondial 
d'altitude établi, le 29 août 
dernier, par le lieutenant- 
colonel Gibb à bord d'un 





bombardier « Canberra » 
(20,083 m.). 
VOLGA, — Là mer artifi- 


cielle la plus grande du monde 
(80 km, sur 80) sera créée pour 
la construction de la centrale 
électrique de Kuybichev, sur 
la Volga, 250 villages et une 
ville ont été évacués, 


ESCROC. — Un Antri- 
chien, professeur de philo- 
sophie, qui avait volé à 
Salzbourg des bijoux éva- 
lués à plus de 20 millions 
de francs, a été arrêté, 
hier, dans un village de 
l'Oise. 

AGRESSION, — Un chauf- 
four de taxi, M, Robert Du- 
rier, 53 ans, a été attaqué à 
coups de marteau par un 
chent qu'il avait chargé à la 
qure Saint-Lazare et qui lui 
avait demandé de le conduire 
à Passy, 


NAUFRAGE, — Le car- 
go libérien « Daytona » (24 
hommes à bord) est consi- 
déré comme perdu. Il se 
rendait de ln Nouvelle- 
Ecosse à Philadelphie, HN 
avait envoyé un S.0.8, di- 
manche matin. 
APICULTURE. — Un Alle- 
mand de Bad-Godesberg an- 
nonce qu'il a mis au point une 
« super-abellle », plus résis- 
tante et plus laborieuse que sa 
sœur « normale », 





Van Parys 
et Jeanson 
pas contents ! 


PARIS. — Henri Jeanson et le 
compositeur Van Parys viennent 
d'assigver devant le Tribunal ci- 
vil de la Seine,‘chacun en un 
million de dommages et intérêts, 
pour contrefaçon, les éditions Le 
Fanal et le chef d'orchestre Mau- 
rice Jarre. 

Ce dernier a enregistré sur 
microsillon une de ses composi- 
tions intitulée « Fanfan la Tu- 
lipe ». 

Sur l'étiquette de ce disque, il 
est précisé : « de Henri Jeanson 
et Van Parys ». 

Ceux-ci protestent contre l'usa- 
ge abusif que l’on fait de leur 
nom. Personne ne leur a deman- 
dé l'autorisation de les utiliser, 
puis la musique de Maurice 
Jarre et celle du film auquel ils 
ont collaboré sont entièrement 
différentes. 
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Que sont les « Clefs d'or » ? 
L'Union professionnelle des por- 
tiers des grands hôtels qui ras- 
semblera à Paris, aux « Ambas- 
sadeurs », les 25 et 26 novembre 
prochains, les délégués de ses 
douze filiales européennes. 

Ce sera le troisième congrès 
international des « Clefs d'or », 
et le jubilé de l'association fran- 
ÇGaise fondée le 28 octobre 1929 
par onze copains de régiment qui 
s'étaient retrouvés portiers 
d'hôtel, 


Stages pour les jeunes 


Les « Clefs d'or » se sont mul- 
tipliés, Ils sont maïntenant 450 
membres actifs en France : 
l'Union exige d'eux cinq ans de 
pratique hôtelière, dont deux ans 
comme « chef de poste ». 

Ils pensent aux jeunes: 600 
adhérents « sélectionnés » repré- 
sentent les « Clefs d'or » de 
l'avenir. C'est d'eux que l’on veut 
surto:.t parler aux séances de 
travail du prochain congrès. On 
espère organiser pour eux des 
stages de six mois dans Îles 
grands hôtels occidentaux pour 
qu'ils apprennent les bons usages 
et se familiarisent avec.les lan- 
gues étrangères. 

— Les bons portiers, dit M. 
Gillet, président dé l'Union fran- 
Gaise des « Clefs d’or », sont 
ceux qui parlent au moins trois 
langues comme les 250 délégués 
que nous attendons pour le 
congrès international qui n'aura 
pas besoin d'interprètes. 


Une chaîne 
internationale 


— Les langues. et le « coup 
d'œil », continue M. Gillet, Sans 
coup d'œil, un portier n’avancera 
jamais. 

Sans coup d'œil, pas de clefs 
d'or, Pas d'espoir d'entrer un 
jour dans cette confrérie qui sait 
rendre d'’inestimables. services, 
pas d'espoir de devenir un mail- 
lon de cette chaîne internationale 


dont on va éprouver à Paris la 
solidité. 


Se connaitre 


Le but du congrès ? Se con- 
naître, 

Connaître la physionomie de 
celui qui répond quand un « clef 
d'or » téléphone à Rome, à Ma- 
drid à Londres, à Genève pour 
une réservation, pour un wagon- 
lit, pour n'importe quoi. Savoir 
qui recommande tel client. Créer 
un véritable réseau 

Un autre but, aussi, qui expli- 
que l'intérêt porté au congrès 
des « Clefs d'or » par le :om- 
missariat au tourisme, le Syndi- 
Cat général de l'Hôtellerie et la 
ville de Paris: les clefs d'or 
françaises veulent prouver à 
leurs collègues étrangers que le 
tourisme en France ne coûte pas 
plus cher qu'ailleurs, ; 








Escroc au 
logement: 


PARIS. — Les dirigeants de la 


« Société de construction et de! 


gestion »> avaient détourné 35 
millions confiés par des clients 
désireux de se faire construire 
des appartements ou des pavil- 
lons dans la banliene parisienne. 

Déférés à la 11° chambre cor- 
rectionnelle, les escrocs viennent 
d'être condamnés Louis Bon- 
nafous, directeur de l'entreprise, 
à 3 ans de prison; Gilbert Réaux 
à 30 mois, la femme de Bonna- 
fous à 6 mois, Guy Boisseau à 4 
mois et différents complices à 
des peines de prison avec sursis 
et À des amendes, 
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Conférence 
antipolio 
à Stockholm 


© Salk absent 


STOCKHOLM. — Une Confé- 
rence internationale sur la po- 
liomyélite, placée sous l'égide de 
l'Organisation mondiale de la 
santé, s'est ouverte hier à Stock- 
hoïlm. 

Pendant quatre jours, les re- 
présentants de neuf pays discu- 
teront des problèmes que pose la 


vaccination  antipoliomyélitique 
et des qualités des différents 
vaccins. 


Parmi ces savants se trouvent 
notamment les professeurs Lépi- 
ne (France) et Haas (Allema- 
gne), les docteurs Sabin (U.S.A.), 
Perry (Grande-Bretagne), Gear 
(Afrique du Sud) et Nagler (Ca- 
nada). F 

Le docteur Salk, dont le vac- 
cin fut essayé l’année dernière 
aux Etats-Unis avec un grand 
retentissement, s’est exeusé : il 
ne participera pas à la confé- 
rence, a-t-il dit, en raison de tra- 
vaux urgents. 


Qu'il est austère et difficile 
le recueillement de l’homme 
d'Etat. 

MUSSET. 


LE TEMPS 


ri 
D 


@ DE LA BRETAGNE A 
LA FRONTIERE BELGE 
temps couvert et brumeux, 
faibles pluies éparses, 


@ REGION MEDITERRA- 
NEENNE : temps assez beau 
passagèrement nuageux, Fai- 
bles gelées le matin dans l'in- 
térieur, 

@ AUTRES REGIONS 
après des brouillards matinaux 
temps nuageux avec éclair- 
cies, quelques pluies dans 
l'Ouest. Un peu de neige dans 
le Nord-Est et l'Est, 


sans 





Température change- 


ment, 





(APN 
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Impressionnistes 
français au 
palais Pouchkine 


Condamné en 1952 par le 
XIX: congrès du parti com- 
muniste Re l’impres- 
sionnisme, qua u’alors 
« d’art bourgeois 
se voit amnistié : 
de la grande exposition d'Art 
français qui vient de s'ouvrir 
à Moscou au Musée Pouch- 
kine, sont consacrées aux 
peintres impressionnistes. 

« Bien que limité dans ses 
visées, ce genre de peinture 
peut instruire les jeunes ar- 
tistes soviétiques sur une cer- 
taine manière d'utiliser les 
couleurs », ont déclaré les cri- 
tiques soviétiques. 

Des meubles, des sculptu- 
res, des porcelaines et des toi- 
les datant du XV: au XX° siè- 
cle complétaient cette expo- 
sition. 

Comme on le voit, les im- 

s ont fait grande 
mpression sur Ia foule de 
Moscou, que l’œil du penseur 
contemple. 


LOTERIE : 
Tranche de Noël 


PARIS. — Pour sa « Tranche 
de Noël » la Lotetie Nationale 
distribuera un milliard 380 mil- 
lions répartis en 70.050 lots. Il y 
aura 500.000 billets vendus 4.600 
francs et 500 francs le dixième. 

Le tirage aura lieu le 21. dé- 
cembre prochain : 


M. Jean Sarrailh 
à l'Académie 
des Sciences 


PARIS. — M. Jean Sarrailh, 
recteur de l'Université de Paris, 
a été élu hier membre de l’Aca- 
démie des sciences morales et 
politiques en remplacement du 
baron Seillière. 

M. Sarrailh a obtenu 23 voix 
contre 17 à M. Jean Pommier, 
professeur au Collège de France. 


Bilan de Didcot : 
10 morts 
96 blessés 


LONDRES. — L'accident de 
chemin de fer de’ Didcot, à 60 
kilomètres de Londres, a fait 10 
morts et 96 blessés, dont 76 gra- 
ves. Tel est le bilan officiel. On 
sait maintenant que c’est à la 
suite d'une erreur d'aiguillage 
que la locomotive de 150 tonnes 
et 8 wagons du train déraillè- 
rent dimanche, provoquant l'une 
des plus graves catastrophes fer- 
roviaires de l’année. 
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Au Mans : des jumeaux morts dans un seul landau 


LE MANS. — Parce que 


leurs parents 
n'avalent pas d'argent pour leur acheter de x 


médecin. 
police du quartier. 


landaus et pour les loger ailleurs que dans un 


taudis, deux jumeaux, Jean-Michel et Marie- 
Rolnnde Bidault, sont morts dans In nuit de 


samedi à dimanche, nu Mans, 


Les deux petits avalent sept mois, Il était 
heures du matin quand Mme Bidauit, 
voulant porter à ses jumeaux leur premier bi- 
beron, s'aperqut que les bébés ne donnaient 


huit 


plus signe de vie, 


Atfolée, elle appela son mari qui alerta le 


chez eux 


enfants 


Celui-ei prévint 


NN n'y avait pas de feu 





Lorsque les inspecteurs pénétrèrent dans In 
pièce unique qu'occupent les Bidauit, les deux 
morts étaient serrés dans un minus- 
cule landau à peine nssez lurge pour un bébé 
De part et d'autre de la couche, le 


le commissaire de 
paroi. 


corps de chacun était étroitement plaqué à la 


La nuit avait été particulièrement froide. Il 


venaient 


tenue 
lait pollué, 


n'y avait pas de feu chez les Bidault, 

Le père, Michel, qui est manœuvre chez Re- 
nault, s'était marié le 25 mars dernier "°t, 
trois semaines plus tard, les deux jumeaux 
au 
n'avait jamais été malade avant 

I1 semble que les enfants soient morts étouf- 
fés. Toutefois, une autre hypothèse a été re- 
celle d'un empoisonnement 


l'un ni l'autre 
le drame, 


monde, Ni 


par du 
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M. Génébrier: 


ordre public 


et compréhension 


PARIS, — M. Roger Génébrie, 
préfet .de police, qui est entréen 
fonctions hier, a été reçu par k 
Conseil municipal. de Paris, Dans 
une brève allocution, il a expri 
mé SA satisfaction et sa fiertl 
de se voir porté À la tête d&h 
police parisienne. Il a rappel 
que ses études et une grandepr. 
tie de sa carrière s'étaient dé 
roulées sur les bords de la Seine 

Après avoir évoqué les diff 
cultés qu’il allait devoir affron 
ter, M. Génébrier a exprimé k 
vœu qu’elles pourraient être ré 
solues grâce à la collaboration 
efficace du préfet de la Selne 4 
du Conseil municipal. 

« Je souhaite vivement, &H 
terminé, que nous puissions @- 
semble concilier le ferme mair- 
tien de l'ordre public avee h 
compréhension la plus humaine.» 


Communiqué 
de la préfecture 
de la Seine 


La Préfecture de la Seine puble 
la mise au point suivante !: 


«< 205 logements d'urgence à Or 
et 60 à Antony, construits uw 
l'égide du ministère du Logement 
et de la Reconstruction et de l'Of- 
fice Départemental d'H.LM à 
la Seine, sont maintenant term 
nés. Des travaux de raccordement 
aux réseaux (eau, gaz, égouthon 
retardé leur occupation effective 

A la suite d'interventions # 
fectuées par le préfet de la St 
et le commissaire à la Const 
tion, sur les instructions du ®* 
nistre, des travaux ont permis à 
rendre habitables ces logements à 
Orly à compter .du 21 novembte i 
Antony, du 28 novembre, Les ft 
milles ont été désignées et 
habiter les logements d'Orly ## 
cette semaine et ceux d'Antony# 
sémaine prochaine. Un squattat 
de ces logements au dernier # 
ment, frustrant des familles ff 
ritaires qui attendent un 
depuis plusieurs années, dans 
conditions souvent eff 
constitue un détournement ik 
missible, » 


SOLDES 
Modèles de la collectiot 


BERNARD SAGARDO! 


? partir du 22 novembre 
13, rue Washington 


turn 


chez votre tailleur: 
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L'EXPRESS. — Mardi 22 novembre 1955 


EN CONSEIL DES MINISTR 


a — 





a 


projet M.R.P. de « découpage » 


; 


formules de « découpage » des arrondissements électoraux, retenues par de gouvernement, sont arri- 
vés hier au ministère de l'Intérieur. Les spécialistes des affaires électorales ont travaillé toute la 
rée et une partie de da auit sur ces documents. M. Faure a réuni quelques-uns de ses ministres. 


| 



























































GREVE 
dans 

l’Assistance 

_ publique 


A la suite d'un meeting provo- 
qué par la C. G. T.-F. O., et au- 
quel participaient la C. G: T. et 
la C. F. T. C. les ouvriers de 
l'Assistance publique ont décidé 
de se mettre en grève à partir 
d'aujourd'hui, à l’unanimité des 


présents. 
REVENDICATIONS : 
@ Révision indiciaire (deman- 
dée depuis 1949) ; 


© Titularisation des 
temporaires ; 

@ Obtention d'un régime de 
retraite pour l’ensemble du per- 
sonnel. 

Services qui- risquent d'être, 
dès aujourd’hui, complètement 

ralysés : approvisionnements, 
lanchisserie, chauffage, bouche- 
tie, boulangerie. 

Toutefois, les services de sécu- 
rité seront assurés et le person- 
nel hospitalier n'est pas encore 
touché par cette grève qui, pour 
le moment, n'affecte qu'envi- 
ron 5.000 ouvriers. 


eme 


ouvriers 





© M. Hutin, médiateur dési- 
gné, fera aujourd’hui des pre- 
positions concrètes aux gré- 
vistes de l'aviation civile et 
de la météorologie, dont il a 
ns les délégués syndicaux 
jer. 

La délégation FO. était 
accompagnée de M. Auzan- 
neau, secrétaire général de la 
Fédération des fonctionnaires 
FO. La présence de ce der- 
nier signifiait que les pro- 
blèmes particuliers à l'avia- 
tion civile sont étroitement 
liés à l'ensemble des revendi- 
cations de la Fonction pu- 
blique, 


SOUSTELLE: 


“Le contréôle 
des médicaments 
est assoupli ” 


Nous avons reçu de M. Jacques 
Soustelle, gouverneur général de 
Algérie, un télégramme au su- 
ft de l « Affaire des médica- 
Ments » dont nous avions parlé 
dans notre numéro du 16 novem- 

. Il s'agissait du contrôle dé- 
cidé par le gouvernement général 
de l'Algérie sur certains produits 
Pharmaceutiques. Bloqués en 

ane à l'arrivée à Alger, ces 
ptuits, disions-nous, n'étaient 
loqués que sous contrôle pour 
aider au dépistage des rebelles. 
9ici le texte du télégramme 
Que nous a adressé, à ce sujet. 
Bouverneur général : 


« Etant démontré que cer- 
tains produits étaient utilisés 
Par rebelles soit pour soins, 
soit pour fabrication explosifs, 

était nécessaire {nstituer 
Contrôle, Stop. Ce fut objet 
arrêtés 24 octobre primo ins- 
tituant blocage ces produits, 
secundo permettant débloca- 
4 Stop. Au surplus vous in- 
faue que deuxième phase ré- 
9ementation a consisté en 
cord avec organisations pro- 
fessionnelles à assouplir 


ap'0le de manière éviter 
us. Stop. » 
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Le projet, d'inspiration MR.P. 
remanie profondément — au nom 
de  l'abstraction mathématique 
dite «quotient national» — la 
carte électorale du , modit- 
fiant le nombre de députés dans 
57 départements ( tableau 
ci-dessous). S'il devient « projet 
gouvernemental », il sera soumis 
seul au Parlement qui, très pro- 
bablement, le repoussera. 


Les ministres radicaux, s'ils 
manifestent pour une fois leur 
volonté d."raient, en principe, 
refuser ce véritable sabotage du 
scrutin d'arrondssement. 

Ils ont dit qu'ils tenteraient 
de faire adopter la seule for- 
mule politiquement logique et 
simple : maintenir dans cha- 
que département le même 





Q UATRE-VINGT-DIX rapports de préfets et 180 cartes portänt, pouf chaque département, sur les deux 


in, mercredi, si tous les préparatifs sont terminés, le Conseil des ministres sera saisi. 


De toute façon, le ou les pro- 
jets seront longuement discutés 
en Conseil des ministres et, 
comme d'habitude, les ministres 
MRP, lanceront dans le débat 
la menace de leur démission. 

Généralement, ils obtiennent 
alors gain de cause. Le prési- 
dent du Conseil prendra -sans 
doute les engagements qui lui 
seront demandés par les adver- 
saires du scrutin d'arrondisse- 
ment. Et le débat se trouvera 
transféré, à nouveau, devant 
l'Assemblée. 


Retour à zéro 





Au premier stade, la commis- 
sion du Suffrage universel, 
constamment hostile au scrutin 
d'arrondissement, repoussera tour 





différents systèmes en pré- 
sence sera alors interpréiée 
par le gouvernement comme 
une défaite du scrutin d'ar- 





LA METHODE GOUVERNEMENTALE 


UN BEPUTE DE PLUS DANS ONZE DEPARTEMENTS : 
Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, Calvados, Ille-et-Vilaine, 
Isère, Loire, Maine-et-Loire, Rhône, Sarthe, Seirie-Maritime, Seine- 


et-Marne. 


DEUX DEPUTES DE PLUS DANS QUATRE DEPARTE- 
= Gironde, Loire-Inférieure, Meurthe-et-Moselle, Moselle. 


TROIS DEPUTES DE 
MENTS : 
Nord, Pas-de-Calais, 


PLUS DANS DEUX DEPARTE- 


«CINQ DEPUTES DE PLUS EN SEINE-ET-OISE. 
DIX DEPUTES DE PLUS DANS LA SEINE. 
UN DEPUTE DE.MOINS DANS TRENTE-SEPT DEPAR- 


TEMENTS : 


Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Ardèche, Ardennes, Aube, Aude, 


Cantal, Cher, Corrèze, Corse, Côte-d'Or, Creuse, Drôme, 


Eure-et- 


Loir, Gers, Indre, Landes, Loir-et-Cher, Haute-Loire, Lot, Lot-et- 
Garonne, Lozère, Haute-Marne, Mayenne, Meuse, Nièvre, Orne, 
Puy-de-Dôme, Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Pyrénées-Orien- 
tales, Haute-Saône, Tarn-et-Garonne, Belfort, Vaucluse, Haute- 


Vienne, Yonne. 


+ 


DEUX DEPUTES DE MOINS DANS UN DEPARTEMENT : 


Ariège. 


N. B. — La différence entre les 39 sièges perdus et les 40 ga- 
gnés s'explique par l'attribution d'un siège à la Guyane (qui 
n'atteint pas le quotient national). 





à tour les divers projets qui lui 
seront soumis. Une discussion 
confuse s'engagera, probable- 
ment suivie d'une bataille d'amen- 
dements. 

Si l’Assemblée. à l’image de 
sa commission, ne parvient 
pas à se mettre d'accord sur 
une formule, la défaite des 





rondissement. On reviendrait, 
en fin de semaine, ou la se- 
maine prochaine, exactement 
au point où l’on en était lors- 
que, le 25 octobre, MM. Faure 
et Pinay ont soumis à l'As- 
semblée leur projet d'élections 
en- décembre, sans réforme 
électorale. 


Elections en mars 


M. Faure ne posera pas la 
question de confiance - pour 
adoption d'un système «arron- 
dissementier », quel qu'il soit. 

Mais il envisagera sans doute 
de la poser de nouveau sur les 
apparentements qu'il a constam- 
ment appuyés. 

Les élections, après toutes les 
hésitations gouvernementales, ne 


peuvent plus avoir lieu en décem- | 


bre : le décret convoquant les 
électeurs aurait dû paraître au 
plus tard samedi dernier au 


« Journal officiel ». Elles ne peu- 
vent sans doute plus se dérouler 
avant le 15 janvier. 

Or, du 15 janvier au 1° mars, 
il est impossible de voter en 
France : les spécialistes sont for 
mels à ce sujet ; la neige et les 
intempéries empêchent, dans les 
régions montagneuses, les élec- 
teurs de se rendre aux urnes. 

On en est donc déjà parve- 
nu aux élections en mars 1956, 
Elles devaient avoir lieu nor- 
malement en juin. 


Et si l’on continuait ? 





Le président du Conseil avait 
justifié son projet 
anticipées par la nécessité d'abré- 
ger au maximum la période de 
flottement qui précède toujours, 
dans l'élaboration de la politique 
nationale par le Parlement, une 
consultation générale du pays. 

Puisqu'il n'est guère pos- 
sible de parvenir aux élec- 
tions anticipées, se deman- 


dent déjà certains députés de | 


















M, Edgar Faure a pris, hier, 
une journée de repos. Il n’est 
pas venu à l'Hôtel Matignon, 
siège de la présidence du 
Conseil, et c'est à son domicile 
privé, avenue Foch, qu'il a 
réuni, en Jin de journée, plu- 
sieurs membres du gouvernie- 
ment pour préparer avec eux 
le conseil des ministres d'au- 
jourd’hui. 

Deux M.R.P. (MM. Tettgen 
at Lecanuet), un modéré (M. 
Duchet) et le ministre de l'In- 
térieur, M, Bourgès-Maunoury 
(radical), ont étudié longue- 
mont aveo le président du 
Conseil les formules de « dé- 
coupage ». 
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d'élections | 
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| 
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la majorité, pourquoi ne pas 
maintenir en place l'Assem- 
blée actuelle au-delà de l'expi- 
ration normale de son man- 
dat, par exemple jusqu'en dé- 
cembre 1956 ? 


Après la “libération ? 





L'ÉDITORIAL de 


Discussion autour du | yyvpès 








FRANCE 


Qui est responsable ? 


: C: qui m'a frappé, 
dimanche à Poitiers, dans 
mes conversations, c'est 
l'aggravation de la crise 
morale et politique dont 
souffre le pays. À Paris 
comme en province, chez 
les paysans comme chez 
les ouvriers, la sévérité est 
extrême à l'encontre du 
régime et de ses représen- 
tants. 

C'est à l'Assemblée que 
s'adressent les plus vives 
critiques. En fait, l'initia- 
tive gouvernementale, pro- 
posant à l'improviste la 
dissolution de l’Assemblée, 
implique bien l'idée qu'elle 
est responsable de l'ineffi- 
cacité et du désordre ac- 
tuels, Or ce grief est 
injustifié, car l'Assemblée 
n'a jamais embarrassé le 
gouvernement et lui a tou- 
jours donné de larges ma- 
jorités — parfois, à mor 
vvis, très imméritées ! 

Dans l'effarant débat 
en cours, là confusion 
n'est pas non plus impu- 
table aux députés. Car 
c'est le gouvernement 
qui n'a cessé d'enveni- 
mer la querelle, comme 

à plaisir. 


Sa première faute — 
faute grave pour le fonc- 
tionnement même des ins- 
titutions — a consisté à 
prétendre rester neutre 
dans la discussion électo- 
rale. Comme si le --ver- 
nement n'a pas toujours le 
devoir d'agir, d'intervenir, 
d'exercer ce « leadership » 
sans lequel aucun travail 
parlementaire fruc- 
tueux n'est possible ! 


Si le gouvernement reste 
ieutre, il aide ceux qui ne 
veulent rien changer ni ré- 
former, C'est bien le cas 
aujourd'hui ; et la préten- 
due indifférence gouver- 
nementale, depuis trois se- 
maines, n'a été favorable 
qu'aux partis désireux, sans 
l'avouer, de conserver l'ap- 
parentement, honni par le 
pays (et que le pays repro- 
che aux députés, même à 
ceux qui lui sont hostiles), 


+ 
+. 
Lu président d' 


Conseil, tout en proclamant 
qu'il n'exprimerait pas de 
préférence personnelle, s'est 
réservé le droit de prêter 
ses bons offices pour rap- 
procher les points de vue. 








” des rappelés 


Vives protestations 
des Français d’Algérie 


ALGER. 


A démobilisation des rappelés 
provoque un très vif mécon- 
tentement en Algérie : on w'ad- 
met pas le caractère discrimina- 
toire de cette décision, Les rap- 
pelés originaires de la métropole 
sont, en effet, les seuls hbénéfi- 
claires des « mesures » gouvér- 
nementales. 


: | 
On fait remarquer À Alger que 
la deuxième réserve a été mobi- | 


lisée en Algérie : certains mili- 


taires âgés parfois de plus de! 
quarante ans sont pères de deux 
ou trois enfants. | 

Il eut été équitable, dit-on ici, | 
de les libérer en priorité. Si l'on! 
admet à Alger que dans les zones | 
d'insécurité les mobilisés sur | 


place puissent être maintenus | 
sous les drapeaux, on pense | 
néanmoins que le gouvernement 


devrait « aménager ses décisions 
dans le sens de la justice ». | 


I1 pourrait le faire aisé- 
ment. Il lui suffirait de se 
placer sur le terrain qui 
concilie le mieux les deux 
assemblées : l'une a voté 
deux fois le scrutin d'arron- 
dissement, l'autre l'a « pris 
en considération ». C'est 
donc là que l'intervention 
gouvernementale devait se 
produire. On l'attend tou- 
jours, 


Par contre, on a vu 


des ministres « acheter » 
le concours de certains 
députés pour maintenir 
le système des apparen- 


tements ; on a vu le 
président du Conseil je- 
ter la question de con- 
fiance au travers des 


débats, chaque fois qu'ils 
s'orientaient dans un 





et _manœuvrer, sans re- 
lâche, contre la volonté 


concordante di pays, du 

Sénat et de la majorité 

< PR NES 

Par contre, encore, fl a 
suffi d'une motion dilatoire, 
dirigée contre l'arrondisse- 
ment, pour que le gouver- 
nement manifeste aussitôt 
un zèle insolite. 


On lui demandait un pro- 
jet de découpage électoral : 
il fera mieux, il déposera 
une ou plusieurs variantes 
pour accroître encore les 
aléas de la discussion * On 
lui demandait la péréqua- 
tion des circonscriptions : 
à tout hasard, il interpré- 
tera le texte voté par l’As- 
semblée de la manière la 
plus extensive, allant jus- 
qu'à la péréquation inter- 
départementale, histoire de 
compliquer la situation en- 
core un peu plus ! 


Partout, au lieu de cla- 
rifier, il ne cherche qu'à 
obscurcir, Au lieu de faci- 
liter, il freine, il paralyse. 


Mais — si c'est le 
gouvernement qui sabote 
demain, c'est le Par- 
lement qui sera critiqué 
et attaqué. Le régime 
n'est-il pas ‘encore assez 


malade ? Allons - nous 
continuer à le laisser 
discréditer ? 

P, M. F. 


(Copyright « L'Express ») 





Regroupement 


MM. Martinaud-Déplat, an- 
cien ministre de l'Intérieur, et 
Jean-Paul David (Paix et Li 
berté) viennent de susciter la 
création d'un intergroupe à 
l'Assemblée nationale en ac- 
cord avec d’autres députés ra- 
dicaux, MM. Emile Hugues et 
Morève. 

La présidence de cet inter- 
groupe, qui s'occuperait parti- 
culièrement de « questions s0- 
ciales », à été à M. 
André Morice, ministre de 
l'Industrie et du Commerce. 

Tous ces parlementaires ap- 
partiennent à la tendance qui, 
à l'intérieur du parti radical, 
a adopté une attitude hostile 
à l'égard de la nouvelle orlen- 
tation du parti. 








[4] 


— Comment on ridiculise la réforme 
électorale 


*‘ASSEMBLEE Nationale s'étant pronon- 
L. cée jeudi matin pour le principe du scru- 

tin d'arrondissement, les adversaires de 
cette réforme électorale ônt aussitôt saisi une 
occasion d'en paralyser l'âdoption : ce fut la 
motion de M. Moisan (M.R.P.), demandant au 
gouvernement de proposér à l'Assemblée un 
projet nouveau de « découpage » en- circons- 
criptions électorales. Au Conseil des ministres 
— où les adversaires de l'arrondissement sont 
— la méthode Moisan a été ren- 


en majorité 


cord » sur le « découpage ». 


ble. 


AMEDI matin le drame 

du «grand découpage » 

à commencé comme une 
séquence de film noir. 


Spectaculairement, toutes 
les sonneries du standard té- 
léphonique du Palais-Bourbon 
se mirent en branle, à midi 
moins une, provoquant une 
panique dans les couloirs. 


— La séance est reprise ? 
s'écriait un député hagard, 
visiblement mal remis de ses 
précédentes nuits blanches, 


— Avant de sauter, le gou- 
vernement a dû finir par met- 
tre le feu au grand cirque ! 

Enfin, tout le monde fut 
rassuré par la ruée des huis- 
siers, chacun d'eux cherchant 
son parlementaire attitré 
« Monsieur, votre préfet vous 
demande à la eabine 13. » 


I1 fallut se rendre à l’évi- 
dence : les préfectures avaient 
reçu du ministère de l'Intérieur 
lordre de soumettre leurs pro- 
jets de découpage aux princi- 
paux intéressés : les sortants 


Vers le Trou du Centre 





Jugeant que le jeu en valai 
la chandelle, nous nous préci 
pitâmes dans la salle des télé- 
phones, où de flegmatiques stan 
dardistes tenaient au bout de 
leur fil des préfets enferrés 
comme de gros poissons : 


— Vous demandez mon 
sieur Poinso-Chaput ? Bon. 
Vous êtes le numéro 48. 
Vous dites que vous êtes pré- 
fet 72. Les 42 autres aussi !.… 
Attendez patiemment, à la 
queue comme tout le monde ! 


Là-dessus, une vingtaine de 
parlementaires se mettant à 
parlementer tous ensemble avec 
autant de préfectures, dans 
presque autant de cabines mal 
insonorisées, nous fûmes vite 
convaincus que c'était sur place 
qu'il nous fallait aller chercher 
les petits secrets de la grande 
découpe. 


Nous sautions dans le rapide 
qui nous emmenait dans un de 
ces départements mystérieux 
situés à la limite du Nord et 
du Midi, quelque part au milieu 
de la France, et que nous ap- 
pellerons (pour n'en pas dire 
plus, mais en n'en pensant pas 
moins) le Trou du Centre 


Le garage est mobilisé 


Ce n'est pas par hasard que 
nous avions choisi cette circons- 
ceription-témoin, particulièrement 
riche en portefeuilles ministé- 
riels, sans que celui du simple 
citoyen ait été enrichi pour au- 
tant. 


La joyeuse comédie des appa- 


due un peu plus impraticable encore : 
vernement a décidé de faire une « péréqua- 
tion interdépartementale », c’est-à-dire dé mo- 
difier un peu partout le nombre de députés. 
Enfin, et surtout, on a donné comme instruc- 
tions aux préfets — au lieu de leur demander 
un simple projet administratif — de provo- 
quer pendant le week-end une réunion, dans 
chaque Préjecture, de tous les parlementaires 
« nationaux » (c'est-à-dire non communistes) 
de leur département pour les « mettre d’ac- 


Ainsi, toute l'opération était prête pour r- 
diculiser le scrutin d'arrondissement, en le ren- 
dant aussi rebutant et inapplicable que possi. 


Pour mesurer les conséquences pratiques de 
la méthode inventée par le gouvernement, 
nous avons demandé à un député, qu & parri- 
cipé dimanche à l’une de ces réunions de « dé- 
coupage », dans un département du Centrr 
de nous en faire le compte rendu authentique. 
Voici le reportage qu’il nous a envoyé. 


le gou- 


UNE SÉANCE DE 


« DÉCOUPA Es» 
LA PREFECTURE 


RACONTÉE PAR UN DÉPUTÉ 
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rentements de 1951 avait per- 
mis à toutes nos Excellences, 
aneiennes, présentes et à venir, 
de se mésallier à qui mieux 
mieux, de la droite jusqu'à la 
gauche, sans obéir à d'autres 
lois qu'à celle d’un juste milieu. 


Les confrontations du décou- 
page n'en seraient que plus pit- 
toresques aujourd'hui, puisque 
les apparentés de la veille 
étaient redevenus frères enne- 
mis dès le lendemain des élec- 
tions, au point que la politique 
étrangère de la France fut sus- 
pendue bien souvent aux vicis- 
situdes de la politique de clocher 


- très intérieure celle-là — de 
uotre Trou du Centre. 


Aussi bien le préfet, conscient 
de ses responsabilités, et appré- 
hendant les étincelles, avait-il 
mobilisé toutes les disponibilités 
de son garage et de son person- 
nel, à savoir : 


@ Une 15 CV. pilotée par son 
secrétaire général, à l'intention 
de son Excellence X.. ; 


© une 11 D. que conduisait son 
sémillant chef de cabinet, avec 
mission de ramener le président 
Le 3 


© une 4 CV. ayant au volant 
son chauffeur personnel, à la 
disposition de l'ancien ministre 
M 


© enfin, une fourgonnette tous 
terrains pour le menu fretin 
en l'occurrence, les quatre au- 
tres représentants du era; Com- 
pensation agréable : cet affli- 
geant véhicule était doté d'une 
accorte « chauffeuse », la Pré- 
fète, en Chair et en os. 


C'est sur le marchepied de 


cette voiture très populaire que 
nous nous hissâmes « in extre- 
mis ». Et en avant la découpe ! 


L'Excellence, 
le Président 
et l’ancien Ministre 





Nous ne dirons pas par quels 
moyens aussi ingénieux qu’a- 
gréables nous avons pu recons- 
tituer les scènes suivantes, mais 
nous les garantissons rigoureu- 
sement exactes. 


* 
+. 


D'une extrême prudence quant 
à la méthode, le préfet introdui- 
sit le ministre X..., confia le pré- 
sident Y.… à son secrétaire gé- 
néral pour un lunch improvisé, 
fit visiter les combles de la Pré- 
fecture à l'ancien ministre Z.…., 
sous prétexte de lui demander 
son avis autorisé sur le colma- 
tage des gouttières, et enferma 
séparément trois des députés 
sans spécialité dans les bureaux 
du Conseil général. 


C'est de là que j'ai pu enten- 
dre les éclats de voix, puis les 
bruits divers afférents au décou- 
page, allant du simple règlement 
de comptes à l'explication « à la 
loyale » pour se terminer en une 
batäille rangée, bien symbolique 
de ces « élections anticipées ». 


La tranche de « cocos » 


L'entretien du préfet avec 
l'Excellence en exercice ne 
donna lieu à aucun incident no- 
table : 


— Monsieur le ministre, voi- 
ci 7 arrondissements découpés 
selon 6 projets possibles : ce- 
Imi de 1932, celui du Sénat, 
l'automatique, le Baylet-Cail- 
lavet, le semi-automatique à 
double entrée, et enfin le dé- 
coupage Moisan à péréqua- 
tion bilatérale. 

— Parfait ! Euh !.… Cela fait 
6 fois 7, 44. 

— Pardon, Monsieur le mi- 
nistre : 48. 

— Voyons, mon cher préfet, 
6 fois 7 font bien 44 ?.…. 

— Non, 48, car en réalité 
notre département a droit 
avec la découpe Moisan à un 
peu plus de 7 députés et demi 
sur la base d’un par tranche 
de 75.000 électeurs, ce qui au 
plus fort reste du découpage 
donne un élu entier en sup- 
plément. 

— J'ai compris... 

— Voici donc votre circons- 
cription avec votre mairie, 
les trois cantons-campagnes 
et — hélas ! — l’enclave ou- 
vrière de l’'Ondenon. 

— Passez donc l'enclave à 
Y..., ça lui fera les pieds !… 

C'est là que l'intéressé fit ir- 
ruption dans le cabinet préfec- 
toral en hurlant : 

— Si vous me donnez l'On- 
denon, nom de nom, je vous 
refile les cocos de Ia tranche 
supplémentaire dans les 
dents ! 

Et, toujours familier de for- 
mules sibyllines remâchées sen- 
tencieusement, il ajouta : 

— J1 vaut mieux se laver 
dans un verre à pied avee un 
couteau entre les dents que 
se casser les pieds à eoups 
de couteau en se les lavant 
dans un verre À dents. 






































La suîte de la controverse fut 
peu intelligible.. : 


Les 328 propositions 


Cette question pour ainsi dire 
liquidée, les difficultés commen- 
cèrent avec l'audition séparé, 
puis eollective des quatre autres 
parlementaires, le quatrième, 
introuvable, étant re m placé 
au pied levé par votre serviteur. 

Résumons le problème pour 
simplifier des opérations qui 
ne furent pas sans heurts ni 
blessures de tout genre. 

En supprimant les communis- 
tes et la gauche, il restait encore 
sept partis à pourvoir pour huit 
sièges, ce qui laissait une marge 
incertaine, le chiffre 7 étant un 
mauvais commun diviseur. 

Mais le plus dur n'était point 
la division entre apparentés ; 
c'était plutôt celle qui désappa- 
rentait les tendances à Tl'inté 
rieur de chaque parti : les In- 
dépendants-Paysans, par exem- 
ple, n'étaient pas d'accord avec 
les Paysans-Indépendants qui 
étaient eux-mêmes en désaccord 
avec les Paysans-Indépendants- 
et-Indépendants-Paysans. 

Finalement, on s’accorda pour 
présenter les 6 fois 7 (+ 1), 
c'est-à-dire quarante-huit pro- 
jets du préfet, multipliés par 
les 8 (— 1), c'est-à-dire 
projets des intéressés, ce qui 
donne un puzzle de 7 fois qua 
rante-huit projets à combiner, 
soit trois cent vingt-huit propo- 
sitions à soumettre à M. le m+ 
nistre de l'Intérieur. 

— Çn colle à merveille, 
conclut avec finesse le minis 
tre X..: Bourgès est, Pat 
bonheur, polytechnicien. 

— Et, ajouta sarcastiq 
le président Y.…, Maunourÿ 
n'est-il pas, au surplus, inspet 
teur des Finances ? 


Se hâter lentement 


Le préfet, toujours serviable, 
se livra alors pour tout k 
monde à un calcul élémentaire : 

— Voyons, 328 projets à 
raison d’un par deux 
de nuit, cela vous donne 156 
jours de discussions augmen- 
tées, bien entendu, de 
des ‘ contre-projets des 
sous-amendements. 

— Ne perdons pas Un 5 
tant, pontifia le ministre 2» 
car n'oublions pas, me 
que nous sommes toujours par- 
tisans des élections anticipées, 

Et le président Y.… de we 
leçon de cette grande histoire 
décou e Moisan : 

— Lu mieux se nâter le 
tement que ralentir à la Va” 


— Merci messieurs, ee 
clut le préfet, de er” 


ainsi facilité la tâche, 
beaucoup de chance = 
La préfète confirma d'un s0t- 


rire. xxx 
(Copyright L'Expre#l 
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34 millions 
d'hommes 
de plus 


L’EXPRESS 


publiera 
à partir de demain 
une enquête de 


ALFRED SAUVY 


« Le monde 
est-il 
trop petit ? » 


vivre cette masse humaine ? 

Le monde peut-être ; notre 
civilisation peut-être pas. 

C'est une fausse impression 

crée un récent rapport de 
L., affirmant que la 


éement «q la 
L'augmentation constatée 

l'O. N.U, se limite, en 

aux pays développés d'Europe 
et d'Amérique. 


20.000 milliards 
a trouver 


&t d'Afrique, 
être 


relevée immédiatement 


laugmentation annuelle de 
2 % sont de l’ordre de 20400 
milliards de francs, soit sensi- 
égaux au revenu an- 
muel de l’ensemble des peu- 
pes afflamés. 
Les pays dvet d'Eu- 
tope et d'Amérique sont di- 
tectement concernés par ces 
es ; l'émigration nord- 
africaine vers In France suf- 
frait à le prouver. 
MAIS D'ICI TRENTE ANS, 
UAND LA POPULATION 
APONAISE AURA DEPAS- 
LES 100 MILLIONS, 
CELLE DE L'INDE LES 450 


BAVAGERONT LES 
DEUX TIERS DU MONDE, 
CE N'EST PLUS A L'EMI- 
GRATION, 


NOUS AURONS A 
FAIRE FACE, A 


POUR NOUR 


LER 
TION DE FRUITS ET DE 
UMES, A FAIRE DOU- 


Le cycle infernal 
de la viande 
La viande et le contrôle des 


‘flet, pour Le . 
Res, tent, le meii- 


[J 


Fr 
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La Crise rebondit au Brésil 


contre l'investiture du 


| LES SOVIETS CHEZ 
La droite manœuvrel Le cRAND MocoL 


président Kubitschek 


RIO DE JANEIRO. 
A crise brésilienne vient de rebondir avec la décision du président Cafe 
Filho, qui avait abandonné ses fonctions pour raisons de santé il y a trois 
semaines, de les reprendre aujourd’hui à midi. Cette décision peut en effet 

remettre en question les résultats du « coup de force » réussi le 11 novembre 


dernier par le général Lott., 


Le problème qui est au centre 
de la crise Lréatienne est de sa- 
voir si M'K sthek, élu pré- 
sident de Ja République au cours 
des élections générales du # oc- 
tobre dernier, sera ou non 
ti dans ses nouvelles fonetions. 

Candidat de la gauche (les 
communistes ont fait 
en sa faveur), appuyé par Île 
parti travailliste, qui avait 
celui de Vargas, M. Koubitch 
a le soutien de l’armée, dont le 
recrutement est surtout 
laîre, Ses adversaires sont 
« libéraux » et les gros proprié- 
taires. 


Préparation 
de l'illégalité 


Coïncidence ou calcul politique, 
M. Cafe Filho se fit porter ma- 
lade le jour même de la procla- 
mation officielle du résultat des 
élections, le 3 nôvembre, aban- 
donnant ainsi ses fonctions au 
président de la Chambre, M. Car- 
los Luz. 

Le premier geste du nouveau 
président intérimaire fut de cas- 
ser cinq généraux qui avaient 
protesté contre « les manœuvres 
tentées par l'opposition pour em- 
pêcher l'installation à la prési- 
dence de M. Kubitschek ». 


Le coup d'Etat légaliste 


Estimant que ce refus mani- 
festait clairement la volonté de 
contester le résultat des élec- 
tions, le général Lott, ministre 
de la Guerre, ordonna un soulè- 
vement de l'armée, réduisit en 

es heures la résistance de 
l'aviation et de la marine, ren- 
versa M. Carlos Luz et fit élire 
à sa place par le Parlement 
M, Neureu Ramos, vice-président 
du Sénat. 

La décision de M. Cafe Filho 
vient tout remettre en question. 
La tentative de ses amis ayant 
échoué, il va jouer maiatenant 
$a dernière carte. Les médecins 
l'ayant déclaré rétabli (et ses 
conseillers lui âyant affirmé que 
la situation pouvait l'être en sa 
faveur), il exige de reprendre ses 
fonctions. 


Risques d’un second 
coup de force 


Réunis d'urgence, les généraux 
de l’armée de terre ont pris la 
décision de s'opposer au retour 
de M. Cafe Filho, mais la de- 
mande de ce dernier les place 
dans une situation très délicate 
et il semble que le général Lott 
hésite à prendre une position 
ferme sur ce point, 

S’il accepte le retour de M. Cafe 
Filho, les résultats du « coup de 
force préventif » du 11-novem- 
bre risquent d'être remis en 
question. Mais s'il s'y oppose 
par la force, il ne pourra plus 
invoquer la nécessité de « défen- 
dre la Constitution ». 

La seule solution légale serait 
que les deux Cha se pro- 
noncent à une majorité des deux 
tiers contre le retour de M. Cafe 
Filho, mais une telle majorité 
paraît difficile À réunir. 


Emeute 
à Bombay : 
4 morts et 
225 blessés 


. BOMBAY. 

E violentes "manifestations se 

sont déroulées hier à Bombay, 
contre la décision annoncée par 
les autorités de séparer l'Etat de 
Bombay en trois. Les ouvriers des 
usines textiles se sont mis en 
grève et des foules ont envahi les 
rues, incendiant les autobus ,et 
des voitures particulières. La po- 
lice a fait plusieurs fois usage de 
ses armes, On comptait files 
4 morts et deux cent vingt-cinq 
blessés. Parmi ces derniers, se 
trouve le chef du gouvernement 
de Bombay, atteint à La tête par 
une pierre. 


CONFERENCE DE BACDAD :; 


Modération des diplomates 
activité des militaires 


BAGDAD, 


UVERTE hier matin, la conférence de Bagdad — qui 
O0 réunit les premiers ministres d'Iran, d'Irak, de Turquie, 

du Pakistan, le secrétaire au Foreign Office pour la 
Grande-Bretagne, et des observateurs américains — a choisi 
pour président Noury Saïd Pacha, premier ministre irakien. 


Des discours inauguraux, de 
pure forme, qui ont été prononcés 
au cours de la première séance, 
on retire pourtant l'impression 
que la présence du ministre bri- 
taunique a empêché les représen- | 
tants des mations arabes de se 
livrer à des attaques anti-israé- 
liennes ouvertes. Si M. Menderes | 
(Turquie) a réaffirmé son accord | 
avec Îles propositions de M. Eden, | 
M. Hossein Ala (Iran) s'est con- 
tenté de déclarer : « L'Iran espère 
que l'O.N.U, sera en mesure d’ap- 
porter une solution au différend 
entre nos amis arabes et Israël. 
L'Iran n’hésitera pas à coopérer 
à cettetâche,» Noury Saïd Pacha | 
(Irak) a, de son côté, dit : 
« L'Irak M'hésitera pas À em-| 
ployer ses ressources pour venir 
en aide à un Etat arabe qui serait 
victime de l'agression israélienne.» | 


Dès son arrivée À Bagdad, le gé- 
néral britannique sir Gerald Tem- | 
pler, chef de l'état-major impé- | 
rial, qui accompagne M. Mac Mil- 
lan, s'est entretenu avec les chefs | 
militaires des autres Etats signe- | 
taires du pacte de Bagdad, 


Sir Gerald Templer a reçu suc- 
cessivement chacun de ses six col- 
lègues, et leur a tenu un 





analogue : il faut immédiatement 
mettre en œuvre, au Moyen- 
Orient, des plans militaire, poli- 
tique et économique 


La Suisse ne 
vendra plus 


d’armes à l’Egypte 


BERNE. 


N journal suisse ayant révélé 
hier que des experts  mili- 
taires égyptiens étaient arrivés en 
Suisse en vue d'acheter des ar 
mes, le gouvernement fédéral «a 
fait savoir que les firmes suisses 
honoreraient les contrats qu'elles 
avaient souscrits, mais que Île 
Conseil fédéral refuserait à l'ave- 
nir les licences d’expartations 
d'armes à destination des pays du 
Moyen-Orient, afin de ne pas aug- 
menter la tension qui règne dans | 
cette région. 


NASSER : 


‘ La course aux 
armements 
existait depuis 
deux ans ” 


ROME. 


EPONDANT au correspondant | 

de l'agence italienne Ansa, le | 
colonel Nasser a déclaré que) 
l'Egypte ne pouvait obtenir d'ar- | 
mes de l'Occident « sans souscrire 
à des conditions 
avec sa souveraineté », Le colonel 
Nasser a ajouté : « Le dévelop- 
pement de nos forces armées ne 
peut donner maissance À une 
course aux armements dans le 
Moyen-Orient, puisqu'une telle 
course existe déjà depuis deux 
ans, c'est-à-dire depuis qu'Iisraël 
A mis en œuvre Un programme 
triennal tendant à faire de son 
armée la plus puissante de toute 
cette région du monde, » 


incompatibles 


ETABLISSEMENTS 


HIRIGOYEN 


| 
| 
| 
| 
St-VINCENT-de-TYROSSE 


CHAUSSURES 


DE QUALITÉ 


Mixte - Good-year 


Catifornian 


HARRIET 


GOURONNES de fleurs, coifflés d'un calot in- 
dien, MM. Boulganine et Kroutehey ont visité 


Eden à 


Boulganine 


« Nous n’avons pas 
fait machine arrière » 


Répondant au maréchal 
Boulganine qui, dans son dis- 
cours devant le Parlement 
indien, avait accusé les Occi- 
dentaux d'être à l'origine de 
l'échec de la conférence de 
Genève, et d'avoir fait « mar- 
che arrières par rapport à 
leurs précédents projets de 
désarmement, le Foreign Of- 
fice a officiellement déclaré 
qu'il maintenait les proposi- 
tions formulées dans le plan 
de désarmement franco-bri- 
tannique de 1954. Il a ajouté 
que ces propositions avaient 
été réaffirmées par les deux 
délégations au cours de la 
conférence des quatre mi- 
nistres des Affaires étran- 
æères. 


Le porte-parole du Foreign 
Office a précisé que l'adop- 
tion des propositions que com- 
portent ce plan et qui consis- 
tent en un projet détaillé de 
limitation des forces des 
grandes puissances est évi- 
demment sujette à un accord 
sur le contrôle. 


Bien parisien ! 


ABONNEMENT 


HAUTE - COIFFURE 


vous donnant droit, 
pour Frs 5.300 par mois, 
à un nombre 1/{limité 
de coupes, shampoings, 
mises en plis. 


89, Faubourg Saint-Honoré 
Elysées 83-20 et 40-09 

















P LUS d’un arboricul- 
teur, qui, devant un arbre 
qui souffre, voit, avec inquié- 
tude, les vieilles branches dé- 
périr, a soudain une flamme 
dans son œli : il a vu aw pied, 
ou sur le tronc, de jeunes 
pousses; la vie a repris le 
dessus. 

Et, dès lors, tout en prodi- 
guant ses soins à tout l’en- 
semble et «n recueillant les 
fruits, il veillera jalousement 
sur les jeunes branches, qui 
vont régénérer tout l’orga- 
nisme. 

Depuis 10 ans, la France 
repousse. Sur le point de suc- 
comber à la stérilité exces- 
sive et au vieillissement qui 
l'avaient accablée, elle a re- 
pris le chemin de la vie en 
attendant d'y reprendre goût, 

I1 faudra sans doute que le 
mal ne soit plus qu’un sou- 
venir, pour que la nation 
prenne conscience de son 
étendue. Et cépendant, sans 
absoudre les erreurs des gou- 
vernants de telle ou telle épo- 
que, une observation attenti- 
ve, dans la ligne de l’His- 
toire, montre déjà que les ca- 
tastrophes subies résultent 
de cette dévitalisation, bien 
proche de la nécrose : le pes- 
simisme noir, cete absence de 
décision que le monde entier 
nous reproche, des Etats-Unis 
à l'URSS, le retard de l’en- 
seignement de protectionnis- 
me farouche, la transforma- 
tion du profit en rente, :a 
faite devant la richesse, la 
peur de l'avenir étroitement 
liée à l’attachement au passé, 
le mythe de la «belle épo- 
que » (celle du colonialisme et 
de Ia journée de 10 heures, 
sans Sécurité sociale), autant 
de symptômes persistants 
d’un mal qu'il fallait combat- 
tre à la racine. 

Ce qui fut fait et, bien fait. 


ls vont tout refaire 


DE la Révolu- 


tioh, la population de la 
France n'a cessé de vieillir : 
les moins de 45 ans, qui fai- 
saient jadis 62% du corps 
électoral, sont aujourd’hui en 
nette minorité, Les plus de 
65 ans son passés de 8 % à 
162%. Un tel changement, 
qui se retrouve dans de nom- 
breuses institutions, ne peut 
être sans influence sur le dé- 
sir de progrès. Cela ne signi- 





LA BOURSE 








iN Cours Uuurs 

DESIGNATION précéd. | du jour 
5 % Ferpétuel ....., #Ylu lv 
5 12 % 1952 ...... 10140 101% 
Onaisse Nle Energie 3 % | 17520 1753. 
Charb. de France ....| 976 972. 
E, D, F. parts 1954 . 33310 3335v 
Quiimès és | 2020 1%65v 
Haffinpries Say ...... Héu 11414 
OMER sur oo 30700 3060 
Banque Indochine . 32ttu 3239. 


Bang. Paris et Pays-B. | 2455y 24550 
Bang. Union Farisienne | 2850 1265 
Compt. Lyon-Alemand. | 12850 1212 
Crédit Commercial 16000 1595v 
Orédit Fone. de France | 14100 1385, 





Santa-Fé ... 3670 3550 
Union Européenne . «+ | 27200 28v0u 
Suez (capital) l 106100 
Suez (civile) 27830 251 
Kiéber-Colombes 1015U 9850 
Terres-Rouges ...... 4650 4500 
Olments Lafarge (B) | 14950 14909 
Pollet et Ohausson 10310 10210 
Nord (cap) . à 7100 702 


Atrique Occidentale . 22500 pe | 


Ouest Africain ...... 5325 5 


Alsthom  .. 19350 19500 
34800 


Ote Génér. d'Electricité 35010 


Jeumont ........ 10890 10650 





Radioélectrique 12750 122 
LR... 17650 17680 
Celtex ..... 17950 17750 
Gillet-Thaon 5690 5700 
Salnt-Frères :::::: 7290 7200 
Printemps .....::::: 24750 24700 
Actéries Forg. Firminy | 10750 10560 

— de Longwy | 25 25050 
Alsne, Üonstr, Mécan, | 19200 19440 
Chant, St-Nasaire .,' 16100 16080 
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LES PROPOS de 


ALFRED SAUVY 


La France repousse 





fie nullement que tous les 
vieux soient conservateurs et 
tous les jeunes progressistes, 
car la maladie sociale affecte 
le corps entier. Mais seul le 
rajeunissement peut la faire 
disparaître. 

Car leur concours matériel 
n’est pas le principal apport 
des jeunes. Ce n’est pas seu- 
lement parce que la Sécurité 
sociale comprendra plus de 
parties versantes que ses af- 
faires iront mieux. Mais sur- 
tout parce que l'esprit d’aban- 
don aura fait place à l'es- 
piit de création. 

Une structure ne s’amé- 
liore que par la croissance, 
er ilest très dur d’amputer, 
d'arracher, qu’il s'agisse de 
classes de latin ou de droit 
romain, de vignobles ou de 
sièges au Parlement. C'est 
par des additions que peu- 
vent être obtenus les change- 
ments de proportions néces- 
saires. Les avocats ou com- 
merçants ne deviendront pas 
atomistes ou électroniciens. 
Mais la masse de jeunes en 
surplus se portera sur les 
techniques d’avenir, sur celles 
où nous sommes déjà attar- 
dés, donnant ainsi du travail 
aux.commerçants, AUX avo- 
cats, etc, aujourd'hui en 
sous-emploi. 


La peur des jeunes 


% EULEMENT ce re- 
nouveau qu’ se prépare, cette 
revie ne sont pas toujours 
bien accueillis. Il y a deux 
sortss d’opposants : 

Les sceptiques, qui cerai- 
gnent qu'il n’y ait pas, en 
France, de place ou de places 
pour de nouveaux hommes. 
Ce faisant, ils témoignent 
précisément qu’ils sont at- 
teints par le virus signalé 
plus haut. Mais, peu à peu, 
ils se rallieront à ceux qui 
croient et espèrent, par une 
réaction en chaîne, cette fois 
lans le bon sens. 

Une autre catégorie redou- 
te les jeunes parce qu'elle a 
de. comptes à leur rendre. «Le 
déluge doit attendre patiem- 
ment notre départ, pensent- 
ils. Le tout est de tenir dans 
nos positions confortables, 
dans nos lignes Maginot très 
aménagées, » Les jeunes vien- 
nent tout déranger, d’où les 
invectives contre eux et ceux 
qui les défendent. 

A. S. 
(Copyright L'Express.) 
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Europe orientale : 
EXPORTATIONS 








LA VIE ÉCONOMIQUE 
A mi-chemin de l'épreuve décisive 


Session extraordinaire 


de la C.E,.cC.A. 


N rapport publié par la Haute Autorité de la Communaut} 






Les cartels 


charbonniers 


M. René Mayer, président de la 
Haute Autorité du Pool Charbon- 
Acier annoncera aujourd'hui, à 
Strasbourg, les décisions de la 
C.E.C.A. à l'égard des cartels 
charbonniers : 


e ALLEMAGNE : Au lieu 
d'une seule organisation cen- 
tralisée (le « GEORG »), les 
mines .de la Ruhr pourraient 

ituer trois comptoirs de 

vên avec un bureäau com- 
mun, Ce dernier aurait pour 
” de pete era 
rene © ser 
l'ai MR 


inte : L'activité de 
VPA.T.I.C. (Association techni- 
que de l’Impo n Charbon- 
nière) paraît incompatible 
avec les naecords liant Îles 
pays de la C.E.C.A. L'ATA.C, 






















a en effet le droit exelusif de |‘ 





signer les contrats d’importa- 
tion et les acheteurs français 
n’ont accès qu'auprès des pro- 
ducteurs et non auprès des 
négociants étrangers. Tonte- 
fois, une décision définitive ne 
serait prise qu'après avis du 
gouvernement francais. 

Dès le mois de mai 1954, la 
Haute Autorité avait fait savoir 
aux quatre organisations char- 
bonnières : « G.EO.R.G » et 
« OK.U. » (Allemagne », « AT. 
LC. » (France) et « COBECHAR» 
(Belgique) que leurs activités ne 
pourratent être autorisées 

Elle «< s'était effortée, depuis 
es d'obtenir leur transforma- 
tion. 

















ACCRUES : 


VERS L'OUEST 


"EVOLUTION du commerce 
extérieur de l'Union soviéti- 


que ét de r Europe orientale avec 
les pays occidentaux 
faire l'objet d'un rapport de la 
Commission 
l'Europe 


vient de 


économique pour 
@ Le volume des exportations 
de l’Europe orientale vers les 
pays occidentaux a augmenté 
de plus d’un tiers si l'on com- 
pare le premier semestre 1955 
au premier semestre 1954. 
© Les importations en prove- 
nance des pays occidentaux 
n'ont, par contre, augmenté 
que de 4% pour les mêmes 
périodes. 

Cette augmentation du volume 


des exportations correspond : 


— en livraisons: à un ac- 
croissement du volume de 
ces dernières en prove- 
nance des pays de l'Est ; 

— en valeur : à une amélio- 
ration du rapport d'échan- 
ge due à l'augmentation 
des prix pratiqués en Eu- 
rope orientale, notamment 
en ce qui concerne Île 
charbon, le bois et certai- 
nes denrées alimentaires. 


européenne du 


‘charbon et de l'acier (C.E.C.A.), sera — 


public, aujourd’hui, à Strasbourg. 

Objet de ce rapport : faire le point de la situation du mar. 
ché commun à mi-chemin de la « période de transition » quis 
débuté en 1952 et qui doit se terminer en 1958. 

A cette date, le marché du charbon et des produits aidé 
rurgiques doit être entièrement rendu au « libéralisme » : plus 

. d'intervention des gouvernements, ni d’ententes entre produe 
teurs. Les intérêts des consommateurs devraient alors 
seuls le marché. Le plus difficile, on le voit, reste à faire. 


Un bilan 


Voici le bilan que dresse, à 
mi-route, la Communauté : 
* Entre 1952 et 1955, les échan- 
ges entre les- pays participants 





se sont accrus de : 10 % pour le 
coke, 35 9, .pour- le charbon, 


184 % pour. les produits sidérur- 
! giques, 177 % pour la ferraille. 
l'augmentation con- 
sidé de demande de 
produts sijérurgiques, us 
prix moyens des aciers mar- 
Chands de Ia Communauté 
n'ont augmenté que de 5 % 
depuis le printemps de 1954, 
alors que les prix américains 
augmentaient de 12 % pen- 
dant la même période. 


Faciliter les échanges 


L'amélioraion de la concur- 
rence entre les différents produc- 
teurs nationaux est un des. buts 
essentiels de la Communauté. 
Tout ce qui entrave les échanges 
(droits de douane, discrimina- 
tion, subventions) doit être fina- 
lement supprimé. Mais, pour 
éviter de graves perturbations 
dans les économies nationales, 
la Haute Autorité a prévu un 
régime transitoire. 

C'est ainsi que le montant 
total des subventions versées 
par le gouvernement français 
aux bassins charbonniers de 
Lorraine et de Sarre, et à 
certains importateurs de coke, 
est tombé de 13 milliards de 
francs en 1953 à moins de 8 
milliards en 1955. 

D'autre part, des avertisse- 
ments ont été adressés à cer- 
taines entreprises et cinq amen- 
des .ont été infligées pour un 
montant total de plus de 33.000 
dollars (12 millions de francs). 


Coordonner 
les investissements 


Les ententes et les monopoles, 
qui jouaient avant guerre un 
rôle essentiel dans les marchés 
du charbon et des produits sidé- 
rurgiques, font l'objet d'une réor- 
ganisation en cours. Certaines 
demandes de concentration sont, 
au contraire, agcueillies favora- 
blement lorsqu'elles permettent 
de rationaliser la production (par 
exemple, dans le domaine des 
«trains de laminage » qui néces- 
sitent des investissements cons | 
dérables). 


La Haute Autorité en 

à présent de porter son effort 

sur l'évolution à long 

des industries du charbon 

l'acier, De 51 millions @& 

tonnes d'acier brut au début 
de 1955, la production devrait 
passer à 58 milions de tonnes 

au début de 1958. 

Pour coordonner les projets 
d'investissements, ceux-ci font 
l'objet d'une déclaration prés 
lable obligatoire à la Haute 
Autorité. 

[L'expansion économique est 
d’ailleurs une condition néces- 
saire au succès du marché com- 
mun. On peut, en effet, se de. 
mander si, la Haute-Autorité 
pourrait conserver son rôle & 
direction en période de baisse de 
la demande et des investisse. 
ments.] 


NOUVEAU PLAN 


EN HONGRIE 


LE gouvernement hongrois am 

nonce une prochaine recom 
version de l'industrie au profit 
de l'industrie lourde. Cette der 
nière devra augmenter de 10] 
pour 100 en 1956, tandis que l'ir 
dustrie légère dr une dimk 
nution de 38 % 


Cette Ltaiiées est just 
fiée — selon les techniciens hot 
grois de planification — par le 
fait que « l’exportation de cer 
tains produits de l’industrie lé 
gère s’est révélée non rentable», 

Pour les économistes de la dé 
mocratie populaire hongroise 
ce serait une erreur de continuer 
la fabrication de ces articles à 
partir de matières premières æ 
portées. 

Ils affirment. d'autre part, que 
la Hongrie possède des stocks 
considérables de produits textk 
les et d’autres produits de l'in 
dustrie légère. Ces stocks per 
mettront l'approvisionnement de 
la population en dépit d'une di 
minution de la production. 


Toutefois, les observateurs 
occidentaux considerent qu 
le tournant annoncé aur 
pour conséquence  l’abaïsse 
ment du niveau de vie des 
masses : ces observateurs né 


croient pas à l'existence des 
« stocks considérables ». 









Amélioration en clôture 
e TENDANCE, — L'irrégularité a dominé dans la plupart des groupes, les affaires étant toujours 


clairsemées, On note toutefois une reprise en clôture, 


e COMMENTAIRE. — La « réponse des primes » avait lieu hier, précédant la liquidation des opéra- 
De nombreux abandons de primef ont été observés, ce qui est un signe 
bénéficient cependant d’un climat favorable. 


tions à terme, aujourd'hui. 
de In tendance, Quelques valeurs vedettes 
+ FAITS SAILLANTS. — Baisse des banques (à part UNION EUROPEENNE), 
cause de la situation politique dans ce pays). Certaines métallurgiques 
mais CHATILLON perd 180 fr. 
gain aux produits chimiques. 

DUTCH (+ 1.900) ainsi que de HAUT KATANGA 








beñss Cours Cours 
DÉSIGNATION précéd. | du jour 

opens | 57% 
Oltroën ....... 200 !u 19600 
Denain-Anain ... 18450 18270 
Forg. Aciéries Marine 6850 
Forges Nord-Est . 15150 15020 
Haut Fourn. Sauines. 4350 
Louvrolil-Montbard . 1360u 1350 
Métaux (Ole Fse) .... | 2210 21400 
Peugeot (automobiles) | 33700 33550 
Schneider .........:.+ 22310 22200 
Selchimé ...........: 14010 14000 
SLROA, - su. 24350 11090 
Tréfileries du Havre 14520 14500 
Djebel Djerissa ..... 63200 | 63200 
DDR soso 
Rs oo Do 44000 
Penarroya 13510 13490 


83800 
Française des Pétroles 34450 34100 


Omnium Fr. Fétroles 10060 

Pétroles « BP » .... 14600 1460) 
Phosphates de Gafsa. 4105 

Auby nd “…... | 10870 10880 
Carbone-Lorraine ee 4055 

D  Léiee “... | 27660 28000 
Kuhimann  ...,, ss | 24060 

Péchiney . ... 2448) 
Khône-Poulene «| 37250 36890 
Saint-Gobain .......,} 25250 | 24950 
Chargeurs Réunis .... | 15060 14800 
Grands Trav. Marseille | 15000 15110 
Air Liquide vs... | 1950 31750 
Compteurs à Gas ... 12300 12210 


And, France et étrang 8100 


Ind. Finnnñe. Pompey.. | 12080 11950 
Angle American (Sleo) * 10300 10300 











sense 
. MARCHE DES COURTIERS 
Atr, For. Ace. mn 3860 3760 


lAoalt .... cat 9470 9410 
IBastos ..,......ss | 19000 18700 
[Cambodge ,...,...... 3910 3805 
Cenpa 8410 8350 
Chim. Rout. Gironde. . 2855 2820 
D: iii cire 7610 7610 
Claude, Pas et Silva. 7260 7180 
Comm, Sangha-Ouk .. 2240 23% 
Comptoir Linier ..... 2100 2050 
Cultures Extr.-Urient. 3480 3410 
Dist, Bretagne-Norm, | 8090 8100 
Djebel-Mallout  ...... 6510 6720 


Entr, Métfop, et Ool. | 472 4190 









des argentines (à 
défendent leurs pwsitions, 








Les pétrolières sont assez soutenues, UGINE et PECHINEY sont en CROUNATINN précéd. | du jour 
Aux valeurs étrangères, on remarque la bonne tenue de ROYAL 
(+ 700) et de VIEILLE MONTAGNE (+ 600). Nehanga cos. 17300 1120 
President Brand ....| 3790 7 
L Cours } Cours \ Cours | Cours |Randfonteln  .....,... | 2760 
DESIGNATION srécte. lé War DESIGNATION ses. | 4e mie > #2 : 
| 4400 
Asturienne des Mines | |g99u 18900 |Genvraim ..,..:.,.... 107% 10575 15% 155$ 
Auote : ss. | 23050 22900 |Hotechkiss (Delahaye). | 4100 4030 1920 8060 
Banque Nat. Mexique 2660 2670 Huaron .............. | 25300 45050 7874 19 
Banque Ottomane .... | 9450 9450 Hutchinson ,.....,:.. 11000 | 10925 Éstitontein .......... | 1550 | 1550 
Blyvooruitzicht ... 1535 1540 AInd. Maritimes ...... 4030 3990 Sad Nige ......... 252 
Canadian Eagle ......| 292% 2900 Kinta ..… sos | 26650 | 26700 ÎTanganyiks | 9840 | ‘880 
Canadian Pacifle ss. | 13650 13540 Lièges Hamendas s... | 10450 10100 Fransvaal Land 2040 2060 
(Centrai Minisz ...... | 2530 2560 Marueaines Mines ..., | 10550 | 1 Un. Min, Hi-Katanga | 57600 | ‘830 
|Chartered d'os ss sdÈS e 4170 4180 Métaux et Alliages .. | 17075 16700 Virginia Orange .. æ 
Crédit Fone. Egyptien 1630 7650 Michelin (B) ....:..: 14175 14050 West PER. IN D 490 .310 
East Geduld ... ...| 1795 OS MS da: 3460 3360 
Imperial OÙ ....... 16470 16100 Mines et Prod. enr 16625 1670) 
International Nickel ..| 34250 | 34150 Motobéeane . 1325 | 12500 MARCHE LIBRE DE ee ee CU 
Petrofina ,.. ss | 36200 36500 M'Zaitn .. 10675 10809 000 
Philips 1/10+ ord. 39500 | 40060 Omnium Nord-Afrie... | 5940 5550 Or fin (kilo) ......., 1435 000 S7 
bobnnn as... «+ | 48000 47400 Oubanghi Oriental .... | 3830 3850 | Pièce française (20 fr.) 2 770 14% 
e Tinte 177: 4150 | 4085 Outillage R. B. V. :: | 10300 | 10500 | Pièce suisso 120 tr.).. | 2630 | 18 
Royal Dutch (1/10) .. | 68400 | 70300 |Padang .............. | 14650 | 14400 | Union latine (20 tr.).. | 2620 | in 
Suédoise  (Allumettes) | 5900 582 |Pernod .... . | 6580 6480 Souverain  .......... | 3 680 2 2% 
Union Corporation .. 27798 2740 |Phosphates M’ Dis . 9800 Y950 Pièce 20 dollars ...... | 14 080 D we 
Pierrefitte-Kalns .... | 10700 10650 1 00 |! 


Prioagas 36300 35950 
8. 0. P, A. R. À. ..| 22650 | 22400 
Tales de Luzsenne .... | 17100 17050 


Cosstcess (Gin | 84 | 00 MARCHE PARALIELE 
Cie du Katangs (part) [398000 | 398000 DES DEVISES | 
Daggafonteln ....,... 3100 aus Livre sterling .... 1 005 V4 
De Mods sé. 7200 1180 [Dollar (petite coupure) 378 #3 
Enst "Rand .......: … 37 0 Frane suisse ....... .182%5 15 
Franco-Wyoming ::::: | 24200 23975 |France belge .:.... << 7 60 18 
Genéral Mining ...... 5190 5220 Dollar canadien .,,... 378 w 
Goldtields  .......... | 3420 3420 | Deutschmark se 90 56 
Johannesburg ..::::«+ | 2330 2970 |Peseta è soso tk: 875 * 
Mexiean Eagle ..:::: 1335 1330 Florin ce 100 4 
DO sers cvsocis 193 183 ‘Lure sisi 0 60 














Pièce 50 pesos ... uns 
Pièce 20 marks ..,... | 3 500 13 


Pièce 10 florins ...... 2 740 





Les cours du 


21 novembre 1955 


Cours Cuurs 
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EXPRESS. — Mardi 22 novembre 1955 A 


Quels sont ves droits ? 


La vie 
commune 


hors 
mariage 


ES compagnes non mariées 

des victimes de guerre ont, 
aux termes d'une loi publiée la 
semaine dernière au € Journal 
officiel », droit À un secours 
pécuniaire de l'Etat, 

L'importance de ce texte 16: 
gislatif n'échappera pas si l’on 
considère qu'il pose un prin- 
cipe nouveau. Jusqu'ici, en ef- 
fet, l'Etat, probablement plus 
par souci de limiter la distri- 
bution des deniers publics que 
pour des raisons d'ordre moral 
un peu trop facilement mises 
en avant, s'était refusé à 
prendre en considération cer- 
taines misères. 

Les conditions essentielles 
exigées par le texte sont les 
guivantes : 

Pour bénéficier d'une pen- 
sion, les « veuves » devront 
avoir partagé la vie pen- 
dant trois années au moins 
d'un militaire, marin ou ci- 
vil « mort pour la France », 
n'être ni mariées depuis, ni 
vivre en « concubinage neo- 
toire ». 

Il faut aussi que le défunt 
ne laisse ni veuve légale ni 
enfant pouvant prétendre éga- 
lement à une pension. 

La bénéficiaire doit en outre 
ne pas être imposée sur un 
revenu supérieur À 60.000 fr. 
par an, tout abattement dé- 
falqué. . 


Deux compagnes 
pour une victime 


Le montant annuel du se- 
cours sera égal à la pension 
d'une veuve de guerre en ce 
qui concerne les marins ou sol- 
dats, mais elle sera réduite 
aux 3/4 de la pension normale 
s'il s'agit de gradés ou d’of- 
ficiers. 

Cette disposition, tout com- 
me la précédente, montre bien 
que le ministère des Finances 
ne se livrera pas À une géné- 
rosité excessive et entend limi- 
ter cette espèce d'allocation à 
un simple secours. 

Le problème auquel le Par- 
lement vient de trouver une 
solution pour les victimes de 
guerre est constamment posé 
devant les tribunaux, tout par- 
ticulièrement en matière d'ac- 
cidents de la circulation. 

Avant 1937, les magistrats 
faisaient une différence entre 
l'union précaire et passagère, 
d'une part, et l'union sérieuse 
et stable, de l’autre! 

Lorsque la vie commüne 
présentait un caractère de 
permanence et de régula- 
rité les tribunaux admet- 
taient le principe d’un dé- 
dommagement au bénéfice 
de ia compagne de la vice- 
time. 

La Cour de Paris alla mé- 
me une fois jusqu’à allouer 
des dommages-intérêts si- 
multanément à deux amies 
de la même victime, 

Le Tribunal de la Seine fit 
mieux encore : le 12 février 
1931. il 2itribua des dommages- 
intérêts à l'amie et les refusa 
À la femme légitime qui, 
d'après le jugement, « avait 
pris l'habitude de se passer de 
son époux ». 

Ces décisions firent un peu 
Scandale et furent accueillies 
avec stupéfaction par certains 
Commentateurg spécialisés, 

La loi, dans le domaine li- 
mité qu'est celui des pensions, 
est venue innover. Il est très 
Vraisemblable que -son esprit 


Sera suivi dans bien d'’au- 
tres domaines. 


Le Vatican confirme une information de l'hebdomadaire _‘ OGGI ” 


Durant sa maladie le Pape 
a eu une vision 


du Christ 


E bureau de presse du Vatican a publié hier un communiqué 
annonçant qu'il était « autorisé à confirmer la nouvelle sensa- 
tionneîle donnée par l'hebdomadaire italien Oggi, selon laquelle 
le Saint-Père a eu une vision du Christ au cours de sa maladie, en 


Ci-dessus : la première page de « Oggi » annonçant la vision du pape 


‘OGGI: “ Le lendemain! 
de l'apparition le Pape 


allait mieux 


CASTEL - GANDOLFO, — 
« Pie XII, dans les jardins de 
sa résidence d'été, près d'une 
brebis et de deux agneaux... 
Dans ce numéro de notre jour- 
nal, voici, publiées pour la 
première fois en exclusivité 
mondiale, les plus exception- 
nelles photos du Saint-Père qui 
eussent jamais été faites. » 

C'est ainsi que commence, 
sous la photo de première 
page, l’article publié par 
«Oggi » sur la vie de Pie XII 
à Castel-Gandolfo et sur l'ap- 
parition du Christ au pape en 
décembre dernier, 

« Oggi » poursuit 

« Pendant le mois de décem- 
bre, l'an dernier, la maladie 
du Saint-Père fut terrible et 
l’on attribua une influence no- 
cive à la cure prescrite par le 
docteur Paul Niehans, 

« Nous sommes en mesure 
de révéler maintenant au mon- 
de un fait miraculeux, resté 
ignoré, qui survint dans les 
jours d'angoisse. 


« Le visage 
de Jésus » 


« Le pape, quand les souf- 
frances se faisaient plus vives, 
répétait en lui-même la prière 
« Anima Christi », Pendant la 


nuit où la crise atteignit son 
paroxysme, le malade, seul 
dans sa chambre pendant quel- 
ques minutes, récitait encore 
cette prière, Au moment où il 
prononçait les paroles « In 
hora mortis mene, voca me » 
(« A l'heure de Ia mort, ap- 
pelle-moi >») il vit, au-dessus 
de sa tête, le doux visage de 
Jésus. 

« Pendant quelques instants, 
le pape pensa que le Seigneur 
venait à lui pour le rappeler et, 
répondant sereinement à cet 
appel, il continua de prier 
« lube me venire à Te» (« Or- 
donne-moi de venir à toi »). 

« Mais Jésus n'était pas ve- 
nu pour le rappeler mais bien 
pour le réconforter et, nous le 
pensons, pour lui donner la 
certitude que son heure n'était 
pas venue, 


Pas un songe 


« Le Saint-Père est certain 
d'avoir vu Jésus, Il ne s'agit 
pas d'un songe! À ce moment, 
fl était bien réveillé et lucide. 

« Le jour suivant, alors que 
tout espoir semblait perdu, 
alors que tous les journaux du 
monde étaient prêts à annon- 
cer la catastrophe imminente, 
l'état du malade commença À 
s'améliorer d'une facon mira- 
culeuse. 


décembre dernier ». 


Dans la journée, la radio du | 
Vatican, à son tour, diffusait dans | 


ses émissions en langue étrangère, 
l'information du bureau de presse. 

C'est au cours de sa grave ma- 
ladie, l'année dernière, que, selon 


l'hebdomadaire illustré italien, le | 


pape a vu apparaître à côté de lui 
la figure du Christ, (Voir ci-des- 
sous la relation de cette appari- 
tion telle que l'a publiée « Oggi ».) 


Le prodige de Fatima 


Dans les milieux de la Cure, 
selon l'agence France-Presse, la 
nouvelle a été accueillie avec 
émotion, « mais sans surprise ». 


Plusieurs ecclésiastiques romains | 
rappellent en effet que Pie XII! 


avait déjà fait le récit, au cardi- 
nal Federico Tedeschi, d'un pro- 
dige dont il a été témoin en sep- 
tembre 1950 

Alors qu'il se promenait dans 
les jardins du Vatican, il vit le 
soleil tourner vertigineusement et 
se déplacer dans le ciel. C'était le 
renouvellement du prodige de Fa- 
tima, survenu une trentaine d'an- 
nées plus tôt, La confirmation de 
l'information d'Oggi fait naturel- 
lement l'objet de toutes Îles 
conversations romaines aujour- 
d'hui. Au Vatican, on considère 
que l'apparition du Christ auprès 
du Saint-Père malade peut être 
considéré comme « presque natu- 
relle ». La sainteté de la vie et de 
l'œuvre du représentant du Christ 
sur la terre, déclare-t-on, est un 


fait qui est maintenant connu | 
bien au-delà des murs de la sainte | 


Cité et « le monde chrétien me 
peut accueillir qu'avec une pro- 
fonde admiration la nouvelle 
preuve qui vient d'en être don- 
née ». 


Le pape rentre à Rome 


Le Pape quittera sa résidence 


d'été de Castelgandolfo le 26 no- | 


vembre prochain. Il assistera le 
dimanche suivant aux premiers 
sermons de la sèémaine des exer- 


cices spirituels, semaine durant | 


laquelle toutes les audiences sont 


suspendues. C'est le père jésuite | 
Maurice Flick, professeur de théo- | 


logie morale à l'Université grégo- 


rienne, qui prêchera les sermons | 
dans la chapelle de la comtesse | 
Mathilde, en présence des cardi- 


naux et des plus hauts dignitai- 
res de la Curie. Le Pape prendra 
place dans la sacristie de la cha- 
pelle, 


PALETTE-JUNIOR 
1000kq 


plus vite 
moins de fatigue 
gain de place 


Palettisez 
vos 
Manutentions 
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EXPRESS - SERVICE 
ETUDIANT 


< L'Express » publie tet chaque 


. jour, gratuitement, des annonces 


réservées aux étudiants pour 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement, Adresser toute la cor- 
respondance à e L'Express », ser- 
vice Etudiant, 91, Champs- 
Elysées 


Demandes 


VOS TRADVCTIONS russe-fran- 
cuis et francais-russe (techni- 
ques, commerciales), seront exé- 
cutées rapidement par M. SOR- 
LINKOW, étudiant en sciences 
Assoctation Gén, des Etudiants, 
20, rue F.-Gardin, Lyon, 
ETUDIANT, bonne éduc,, avant 
fait la classe de math, élém, don- 
nerait lec, math, et physique (6° 
à 2°), Eer Jean-Pierre BER- 
TRAND, 12, r. Petit, Paris (19). 
Tél, BOL, 62-72 (24 h.}. 

ETUDIANTE 3% ANNER droit 
cher, emploi près contentieux ca- 
binet d'aff, Eer Michèle Bel- 
liard, 64, bd Voltaire, Paris (1e). 


ELEVE INGENIEUR Arts et Mé- 
tiers, donn. à domicile (Lille), 
lee, de math, et mat, techniques 
(6 à 1lre), Eecr B., GRUSON, 8, 
bd Louls-XIV, LILLE (Nord), 


RECH, ETUDIANTS ou étudian- 
tes disposant de qq. heures par 
sem, pour affichage, Renselgne- 
ments : Etudes et Voyages, 122, 
rue de Provence, LAB. 58-35, 


ETUDIANTE, AGREGATIVE, 
donn, lee, angl. Beritre : Solange 
BLAU, 185, r. Didot, Paris Clé). 


ETUDIANT EGYPFTIEN don, le- 
cons arabe, anglais ou prendrait 
place interprète arnbe, anglais, 
français, libre toute heure, er, : 
Magdi Youssef, Grand hôtel des 
Feuillantines, 5, rue des F'euil- 
lantines, Paris, Tél: ODE, 65-28 
ELEVE ECOLE NORMALE Sup. 
St-Cloud donn, lec anglais 5 à 
lre, er, E.N.8S, COURSODON, 
M, rue Latouche, ST-CLOUD 
(8.-et-0.). 


ETUDIANT ESPAGNOL donner. 
lec, espagnol, latin ler degré, ou 
préceptorat, TA : SUF 51-57. 


EMPLOI DE DACTYLOGRA- 
PHIE et de secrétariat commer- 
ciat À mi-temps (14 À 19 h. 30) 
dans magasin rive gauche est off, 
à étud, parfnite prés., préf. non- 
fumeur et habitant quart. Latin. 
Ecr. en “envoyant photo et curri- 
culum vitæ à M. RIVELINE, 108, 
rue d'Ameterdum, Paris (9. 


MENAGE ETUDIANTS sans enf. 
cher, chambre de bonne ou indé- 
pendante, Tél. : OPE, 24-58 


Offres 


OFFRE CHAMBRE chauff, avec 
cabinet de toilette À un où une 
étudiante, Tél, : CAR, 95-91, 
OFFRONS TRAVAIL Inissant 
grande liberté à étudiant inté- 
reasé par les problèmes de com- 
merce extér, Ecr PROVALEX, 
199, bd St-Cermain, Paris (7), 
OFFRE CHAMBRE de bonne, 
sans eau, électr,, ascenseur, bal- 
con, Tél MIR, 75-90, de 12 h. #0 
à 13 h. 15 








Chapitre I | 


pr L 
E chiendent, dans 


la littérature d'imagination, dit John Ri- 
vers, c’est qu'elle constitue'un tout trop 
cohérent. La réalité ne fait jamais un tout 
cohérent. 


— Jamais ? fis-je d'un ton de doute. 


— Peut-être, du point de vue de Dieu, 
concéda-t-il. Jamais du nôtre. La fiction a 
de l'unité, la fiction a du stÿle. Les faits ne 
possèdent ni l’une, ni l’autre. Dans la na- 
ture brute, l'existence, c'est toujours « une 
sacrée chose après une autre», et chacune 
de ces sacrées choses est simultanément 
Thurber et Michel-Ange, simultanément 
Mickey Spillane et Thomas de Kempis. Le 
critère de la réalité, c'est son. décousu in- 
trinsèque. 

Et lorsque je demandai : « Par rapport 
à quoi ? », il agîita une main brune et çar- 
rée dans la direction des rayons chargés de 
livres. ; ‘ 

— Par rapport à ce qui a été pensé et dit 
de meilleur, déclama-t-il avec une feinte 
solennité. Puis : chose curieuse, celles qui 
sont le plus proches de la réalité, ce sont 
toujours les fictions qui sont censées être 
les moins vraies. 


Il se pencha en arrière et toucha le dos 
d'un exemplaire délabré des Frères Kara- 
mazo/f. 

— 1] y a là tellement d'’incohérence, que 
c'en est presque vrai. Il l’on n'en saurait 
dire autant d'aucun des genres de fiction 
académique. Du roman que sont la physi- 
que et la chimie, Du roman qu'est l'his- 
toire. Du roman qu'est la philosophie... 


— C'est plus qu'on n’en peut dire même 
de ce roman qu'est la biographie. Voici le 
dernier spécimen du genre. 


L prit, sur la table à 
côté de lui, un volume recouvert d'une 
jaquette bleue et luisante, qu’il tendit à 
mon inspection. 

— La Vie de Henry Maertens, lus-je à 
haute voix, sans plus d'intérêt qu'on n’en 
accorde à un mot courant. 

Puis je me souvins que, pour John Ri- 
vers, cé nom avait été quelque chose de 
plus et d'autre qu’un mot courant. 

— Vous avez été son élève, n'est-ce pas ? 

Rivers fit un signe affirmatif, sans rien 
dire. 

— Et ceci, c'est la biographie officielle ? 

— La fiction officielle, corrigea-t-il Un 
portrait inoubliable de l’homme de science 
conforme à ce que vous sert la radio : oi- 
gnon et guimauve — vous -onnaissez le 
genre — le bébé-avorton à l’intellect gigari- 
tesque ; le génie malade se débattant, in- 
domptable, aux prises avec des difficultés 
énormes ; le penseur solitaire qui était 
pourtant l'être familial le plus affectueux ; 
le professeur distrait, dont la tête était 
dans les nuages, mais dont le cœur gar- 
dait tous ses droits. Les faits, malheureu- 
sement, n'étaient pas tout à fait aussi sim- 


ples. 

— Vous voulez dire que le livre est 
inexact ? 

— Non, tout cela est vrai — dans les 


limites où ça se tient. Au-delà, c'est de la 
fichaise — ou plutôt, c'est ‘nexistant. Peut- 
être la realité totale manque-t-elle toujours 
trop de dignité pour être enregistrée, peut- 
être manque-t-elle par trop de sens, ou 
est-elle trop horrible, pour qu'on la laisse 
non romancée, N'empêche que c'est exas- 
pérant, si l'on se trouve connaître les faits, 
c'est même un peu insultant de se servir, 
au lieu de la réalité, de l'oignon et de la 
guimauve, 

— Alors, vous allez redresser Ça ? me 
hasardai-je à proposer. 

— Pour le public ? 
serve ! 

— Pour moi, alors. Entre nous. 

— Entre nous, répéta-t-il. Après tout, 
pourquoi non ? 

I] haussa les épaules et sourit. 

— Une petite orgie de souvenirs, pour 
célébrer l’une de vos ræres visites. 

— On dirait que vous parlez d'une dro- 
gue dangereuse. 

— Mais c'est effectivement une drogue 
dangereuse, répondit-il On s'évade dans 
les souvenirs, comme on s'évade dans le 
gin ou l'amytal sodique. 

— Vous oubliez, dis-je, que je suis écri- 
vain, et que les Muses sont les filles de 
Mémoire. 

— Et Dieu, s8 hâta-t-il d'ajouter, n'est 
pas leur frère. Dieu n'eët pas le fils de 
Mémoire : il est le fils de l'Expérience Im- 


Le ciel m'en pré. 
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médiate, On ne peut adorer en esprit un 
esprit, à moins qu’on ne le fasse à l'ins- 
tant même ! Sa vautrer dans le passé, .£’est 
peut-être de bonne Littérature. En tant-:que 
sagesse, il n'y a rien à en,espérer,: Le 
Temps Retrouvé, c’est le Paradis ‘Perdu, 
et le Temps Perdu, c'est le Paradis .Re- 
trouvé. « Que les morts inhument . leurs 
morts » (1). Si l’on veut vivre à chaque 
instant tel qu'il se présente, il faut mourir 
à chacun des autres instants. C'est. là la 
chose la plus importante que j'aie apprise 
auprès de Helen. 


E nom évoqua pour 
moi un visage jeune et pâle encadré dans 
l'ouverture carrée d’une cloche de cheveux 
sombres, presque égyptiens — il évoqua, 
aussi, les grosses colonnes dorées de Bael- 
beck, avec le ciel ble’ et les neiges du Li- 
ban s'étendant derrière elles, J'étais, à 
cette époque-là, archéologue, et le père 
d'Helen était mon patron. C'est à Baelbeck 
que: je lui avais demandé sa main, et 
qu’elle m'avait éconduit. 

— Si elle m'avait épousé, dis-je, l’au- 
rais-je apprise, moi ? 

— Helen pratiquait ce qu'elle abstenait 
toujours de prêcher, répondit Rivers. Il 
était difficile de ne nas apprendre auprès 
d'elle. 


— Et que serait-il advenu de mon métier 
d'écrivain et de ces filles de Mémoire ? 


— Il y aurait eu moyen de tirer parti 
au mieux des deux mondes. 

— Un compromis ? 

— Une synthèse, une troisième position 
sous-tendant les deux autres. En fait, bien 
entendu, on ne peut jamais tirer parti 
au mieux de l’un des deux mondes, à moins 
qu'on n'ait appris, ce faisant, à tirer parti 
au mieux de l'autre. Helen a même renssi 
à tirer parti au mieux de la vie pendant 
qu'elle mourait. L 


ANS mon esprit, 
la vision de Baclbeck fit place à celle du 
parc universitaire de Berkeley, et, au lieu 
de la cloche de cheveux sombres se balan- 
çant sans bruit, il y eut un chignon de 
cheveux gris ; au lieu d'un visage de jeune 
fille, je vis les traits minces et tirés d’une 
femme vieillie. Elle devait être déjà ma- 
lade, songeai-je, dès cette époque. 

— J'étais à Athènes quand elle est 
morte, dis-je à haute voix. 

— Je m'en souviens. Puis : J'aurais voulu 
que vous fussiez ici, ajouta-t-il Pour elle 
— elle vous aimait beaucoup. Et, bien en- 
tendu, pour vous, aussi. Mourir est un art, 
et, à notre âge, nous devrions être en train 
de l’'apprendre. La tâche est facilitée quand 
ôn a vu quelqu'un qui savait réellement 
s'y prendre. Helen a su mourir parce qu'elle 
savait vivre - vivre ici même et main- 
tenant, et pour la plus grande gloire ‘de 
Dieu, Et cela entraîne nécessairement de 
mourir pour là-bas, pour alors, pour de- 
main, et pour son propre petit moi misé- 
rable. Tout en vivant comme il convient de 
vivre, Helen avait été occupée à mourir 
par versements échelonnés quotidiens. 
Quand arriva le décompte final il n’y avait 
pour ainsi dire plus rien à payer. Soit dit 
en passant, reprit Rivers au bout d'un petit 
silence, j'ai été, moi-même, fort proche du 
décompte final, au printemps dernier. En 
vérité, n’eût été la pénicilline, je ne serais 
pas ici Une pneumonie — l’amie du vieil- 
lard. Maintenant, on vous ressuscite, afin 
que vous puissiez vivre et jouir de votre 
artério-sclérose ou de votre cancer de la 
prostate. Vous voyez donc que tout cela 
est entièrement posthume, Tout le monde 
est mort, sauf moi, et moi, je vis de temps 
emprunté. Si je redresse la biographie, ce 
sera en qualité de fantôme parlant de fan: 


tômes. Au surplus, c'est la veillée de Noël, 
de sorte qu'une. histoire ‘de fantômes est 
tout à fait à sa place. D'ailleurs, vous êtes 
un très vieil ami, et même-sivous mettez 
effectivement tout Ça dans un yoman, cela 
ati vraiment ‘uñe importante quelcon- 
que ? dns 

Son large visage ridé s’illumina d'une 
expression d’affectueuse ironie. / 

— Si cela a de l'importance, lui assurai- 
je, je n’en ferai rien. 

Cette fois il se mit à rire pour tout de 
bon. 

- Les serments les plus puissants ne 
sont que paille pour le feu qui est dans le 
sang, Cita-t-i] (2). J'aimerais mieux confier 
mes filles à Casanova que mes secrets à 
un romancier. Les brasiers littéraires sont 
plus chauds même que les sexuels. Et les 
serments « littéraires » sont encore plus 
« paille » que même leurs variétés matri- 
moniales ou monastiques. 

J'essayai de protester ; mais il refusa 
d'écouter. 

— Si je voulais encore faire le secret 
là-dessus, dit-il, je r: vous en parlerais 
pas, Mais quand vous publierez effective- 
ment, n'oubliez pas, je vous en prie, la note 
abituëlle. Vous savez bien : toute ressem- 
blance avec un personnage quelconque, vi- 
vant. ou mort, est üne simple coïncidence 
fortuite. Oh ! mais absolument fortuite ! 
Et maintenant, revenons à ces Maartens. 
J'ai quelque part une photo. 

fl se hissa hors de son fauteuil, alla 4 
son bureau et-ouvrit un tiroir. 

— Nous y sommes tous réunis, Henry, 
Katy, les enfants et moi. Et, par miracle, 
ajouta-t-il, après avoir fourgonné un ins- 
tant parmi les papiers du tiroir, elle est 
{à où elle devrait être. 


L me tendit l’agrandis- 
sement fané d’un instantané. On y voyait 
trois adultes debout devant une giloriette 
en bois : un homme de petite taille, mince, 
avec des cheveux blancs et|un nez crochu ; 
un jeur2 géant en manches de chemise et, 


entre eux, blonde, rieuse, large d’épaules et 


forte de poitrine, une Valkyrie splendide, 
vêtue incongrûment d'une jupe entravée. A 
leurs pieds étaient assis deux énfants, un 
garçon de neuf ans et une sœur aînée, aux 
cheveux en natté, de quelque treize ou qua- 
torze ans. 


— Comme il a l'air vieux ! 
Tel fut mon premier commentaire. 


— Suffisamment vieux pour, être le 
grand-père de ses enfants. 


— Et suffisdmment infantile, à cinquan- 
te-six ans, pour être le petit garçon-bébé 
de Katy. 

— Voilà un inceste assez compliqué. 


— Mais il fonctionnait, insista Rivers, il 
fonctionnait tellement bien qu'il en était 
devenu une symbiose régulière, Il vivait 
d'elle. Et elle était là pour qu'on en vécût 

une maternité incarnée. 

Je regardai de nouveau la photographie. 

— Quel mélange de styles séduisant ! 
Maartens est du gothique pur. Sa femme 
est une héroine wagnérienne. Les enfants 
sortent tout droit de Mrs. Molesworth (3). 
Et vous, vous... 

Je levai les yeux sur le visage carré et 
tanné qui me confrontait de l'autre côté 
de la cheminée, puis je les rabaissai sur 
la photographie. 

— J'avais oublié quel beau garçon vous 
étiez. La copie romaine d'un Praxitèle. 

— Vous ne pourriez pas faire de moi un 
original ? 

Je hochai la tête. 

— Regardez donc le nez, dis-je. Regar- 
dez le modelé de la mâchoire. Ça, ce n'est 
pas Athènes ; c'est Herculanum. Mais, heu- 
reusement, les jeunes filles ne s'intéressent 
pas à l’histoire de l’art. Pour tous les be- 
soins amoureux de la pratique, vous étiez 
l'article véritable, l'authentique dieu grec. 

Rivers fit la grimace. 

«— Peut-être avais-je le physique du rôle, 
dit-il. Mais si vous croyez que j'étais ca- 
pable de le jouer !.… 

H hocha la tête. 






— Point de Lédas pour mdj 
Daphnés, point d'Europes. A celte 
là, souvenez-vous-en, j'étais enco 
duit sans mélange d'une éducatig 
rable. Le fils d'un pasteur lt 
après l’âge de douze ans, lu 
lation d’une mère devenue veuve ( 
unique consolation, bien qu’elle g 
rât comme une chrétienne fort dé 
petit Johnny arrivait premier, 
troisième, Dieu était simplement 
placé ». Et, bien entendu, l'unig 








lation n'avait d'autre choix que & 


le fils modèle, l'élève fulgurant, l'in 
décrocheur de bourses, se frayant 
min, à la sueur de son front, 4 
de l'université et de l’école d' 
sans loisirs pour rien de plus subi 
football ou le Club choral, ni de 
fiant que le sermon hebdomadaire # 
rend. Wigman. 

- — Maïs les jeunes filles vous 
taient-elles de les traiter par le 
Avec un visage comme celui-là ? 


E pointai le doi 
l’athlète aux € 
frisés de la photographie. 
Rivers resta silencieux, puis répo 
une autre interrogation : 
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— Votre mère. vous a-t-elle pour 
à vous, que le cadeau de Pi + 
merveilleux qu'un homme 
à sa fiancée ce’ est la virginité? ….— 

— Heureusement, n0n. Elle 

— Eh bien! la mienne mer financi 
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Pour les prières improvisées, 
à titre de parenthèse. Meilleure 
Me ne l'avait été mon père. Les 
rt d'une façon plus unie, la 
Plus authentiquement pseud6- 
Savait discuter de notre 

Cière, ou me reprocher ma 

Se Manger le pudding au ta- 
les termes raêmes de l'épitre 


ar À (doué 
HUXLEY. 


aux Hébreux. En tant que tour de virtuo- 
sité linguistique, c'était absolument éton- 
nant. Malheureusement, je ne pouvais y 
songer sous ce jour-là. Tout ce qu'elle 
disait, pendant qu'elle parlait à Dieu, il 
fallait le prendre avec un sérieux religieux. 
Tout particulièrement quand cela se rap- 
portait au grand sujet dont on me peut 
parler, À vingt-huit ans, que vous le 


croyiez ou non, j'avais encore ce cadeau 
de noces pour mon lypothétique fiancée. 

Il y eut un silence. 

— Mon pauvre John! jAis-je enfin. 

I} hocha la tête. 

— En réalité, c'était ma pauvre mère. 
Elle avait tout combiné d'une façon si 
parfaite ! Un poste d'instructeur à mon 
ancienne université, puis un professorat 
adjoint, puis une ehaire de profésseur. Je 
n'aurais jamais bésoin de quitter le foyer. 
Et quand je serais aux environs de Îa 
quarantaine, elle organiserait pour moi un 
mariage avec quelque merveilleuse jeune 
fille luthérienne qui/l'aimerait comme sa 
propre mère. Voilà, #'eût été la grâce de 
Dieu, le chemin: pris par John Rivers — 


. le chemin de l'égout. Mäis 1! se trouva que 
la grâce-dé Dieu-était proche — et com- 


ment ! Un beau Matin, Quelques semaines 
après que j'eus mon doctorat, je 
reçus une lettre d'Henry Maaïtens. I] était 
alors à Saint-Louis, se livrant'à des re- 
cherches atomiques. Il avait besoin d'un 
nouvel assistant pour ses recherches, il 
avait eu de bons renbeignements sur. mOn 
compte, par môn prbfessebr, il ne pouvait 
offrir qu'un traitément scandaleusement 
minime — mais cela m'intéresserait-il ? 


Pour un physicien en herbe, c'était une 
occasion unique. Pour ma pauvre mère, 
c'était la fin de tout. Elle fit à ce sujet 
des prières, combien sérieuses, combien 
torturantes : grâces lui en soient rendues 
éternellement, Dieu lui dit de me laisser 


partir. 
«D. 
jours plus 


tard, un taxi me déposa sur le seuil des 
Maartens. Je me souviens d'être resté là, 
debout, pris d’une sueur froide, essayant de 
rassembler mon Courage pour sonner. 
Comme un potache en faute qui a un 
rendez-vous avec le proviseur. Le premier 
mouvement d'enthousiasme au sujet de ma 
merveilleuse bonne fortune s'était évaporé 
depuis longtemps et, au cours de mes quel- 
ques dernières journées à la maison, et du- 
rant toutes les heures interminables du 
voyage, je n'avais songé uniquement qu'à 
ma propre insuffisance. Combien de temps 
faudrait-il à un home comme Henry 
Maartens pour percer à jour un homme 
comme moi ? Une semaine ? Un jour ? Une 
heure, plus vraisemblablement ? Il me mé- 
priserait : je serais la risée du laboratoire. 
Et les choses iraient tout aussi mal hors 
du laboratoire. Voire, elles pourraient même 
être pires. Les Maartens m'avaient prié 
d'être leur invité jusqu'à ce que j'eusse pu 
trouver un logement. Quelle amabilité 
extraordinaire ! Mais aussi, quelle cruauté 
démoniaque ! Dans l'atmosphère de culture 
austère de leur foyer, je me révélerais 
pour ce que j'étais, timide, bête, indécrot- 
tablement provincial. Mais, entre temps, le 
proviseur attendait. Je grinçai des dents 
et appuyai sur le bouton, La porte fut 
enfin ouverte par un de ces anciens servi- 


teurs de couleur qu'on voit dans une comé- 
die démodée, Vous savez bien : de ces gens 
qui sont nés avec l'Abolition et sont restés 
depuis lors auprès de miss Belinda. Le jeu 
était plutôt ressassé ; mais le rôle était 
sympathique, et, bien qu'elle aimât beau- 
coup à le reprendre inlassablement, Beulah 
n'était pas simplement un trésor, elle était, 
comme je ne tardai pas à la découvrir, 
bien partie sur le chemin de la sainteté, 
Je lui expliquai qui j'étais et, pendant que 
je parlais, elle me passa en revue. Je dois 
lui avoir paru satisfaisant, car, sans ‘plus 
de délai, elle m'adopta comme un memibre 
de la famille depuis longtemps perdu, une 
espèce d'enfant prodigue revènu à l'ins- 
tant du ruisseau. « Jé m'en vais vous faire 
un sandwich et une bonne tasse de café », 
insista-t-elle; et ajoutant : « Ils sôrit'tous 
là-dedans 5, elle ouvrit une porte et me 
poussa dans l'ouverture. Je me raidis pour 


, affronter le proviseur et un-barrage de 


culture, Mais ce dans quoi je pénétrai, ce 
fut quelque chose que, si je l'avais vu 
quinze ans plus lard, j'aurais pu prendre 
pour une parodie, en mineur, des Marx 
Brothers. 


ETAIS dans une 
vaste pièce d'habi- 


tation, fort en désordre. Sur le canapé était 
étendu un homme aux cheveux blanes, le 
col de chemise déboutonné, apparemment 
en train de mourir car son visage était 
livide, son souffle allait et venait avec une 
sorte de râle poussif. Auprès de lui, dans 
un fauteuil à bascule la main gauche 
posée sur le front de son mari, et tenant 
dans la main droite un exemplaire de 
«Pluralistic Universe», de William James - 
la plus beile femme que j'eusse jamais vue 
était tranquillement en train de lire, Par 
terre, il y avait deux enfants — un petit 
garçon aux cheveux roux jouant avec un 
train mécanique, et une fillette de quatorze 
ans aux longues jambes noires, étendue à 
plat ventre et écrivant des vers (je voyais 
la forme des strophes) avec un crayon 
rouge. Ils étaient tous si profondément 
absorbés dans leurs occupations — à jouer, 
ou à composer, à lire ou à mourir — que, 
pendant une demi-minute au moins, ma 
présence dans la pièce demeura complète- 
ment inaperçue, Je toussai, n'obtins aueune 
réaction, toussai de nouveau. Le petit gar- 
çon leva la tête, me sourit poliment mais 
sans intérêt, et retourna à son train. J'at- 
tendis encore dix secondes, puis, en dégses- 
poir de cause, j'avançai à l'intérieur de la 
pièce. La poétesse étendue me barrait le 
passage ; je l’'enjambai, « Pardonnez-moi », 
murmurai-je. Elle n'y prêta aucune atten- 
tion ; mais la lectrice de William James 
entendit et leva ln tête. Par-dessus le 
«Pluralistic Universe», ses yeux étaient d'un 
bleu brillant, « C'est vous qui venez au 
sujet de la chaudière À gaz ? » demanda- 
t-elie. 
(A SUIVRE). 


(Traduction française de Jules Castter.) 
(Copyright Plon.) 


| C'est un vers (un 
Longfellow, (N. du tr). 

(2) Shakespeare, « La Tempête », acte 
IV, scène I (. du Tr.). 


(3) Romancière de la fin du XIX: siècle, 
auteur d’un grand nombre de romans pour 
enfants, et très connue à l'époque, quoi- 
qu’elle soit bien oubliée aujourd'hui. (N. 
du Tr.). 
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LITTÉRATURE D'AUJOURD'HUI 


L'ÉCRIVAIN LUI AUSSI DOIT ÊTRE 


rationnelle, de lucidité, s'étale aujourd'hui 

dans les secteurs les plus inattendus de l'ac- 
tivité humaine. Un naïf parti pris d'intelligence et 
de méthode apporte son vocabulaire faussement 
technique aux moïndres détails de la vie quot1i- 
dienne, depuis l'alimentation jusqu'à la décoration 
des appartements et à la sieste. Le hasard et le 
désordre sont bannis des recoins, même les plus 
modestes. 

11 est un domaine, en revanche, où l’irrationnel 
-— par compensation peut-être tente de fortifier 
sa position : c'est celui de la création artistique. 

La rigueur, la volonté, la « fabrication » devien- 
nent ici péjoratives. Le travail « sent la sueur », 
la conscience du créateur fait suurire; le hasard 
et le désordre demeurent, au contraire, les apa- 
nages les plus populaires de l'idée qu'on se fait 
de l'art, de l'art du roman par exemple. 

Chacun se rend bien compte, pourtant, que la 
chose ne va pas de soi. Les articles de revue se 
multiplient, ainsi que les grandes enquêtes auprès 
des écrivains, de la critique, ou du public. Leur 
thème se résume en général ainsi: « Le roman- 
cier doit-il être intelligent ?» Et malgré quelques 
fausses notes, hypocrisies, ou réserves partielles, 
la réponse est statistiquement claire; c'est : 
« Non!» ‘ 


U NE orgie d'esprit scientifique, d'organisation 


roman, les mythes du dix-neuvième siècle 
conservent toute leur puissance. Le grand 
écrivain, le « génie», est une sorte de monstre, 
incompréhensible et fatal, irresponsable, incons- 
cient, de préférence même légèrement imbécile, 


C OMME toujours en somme, lorsqu'il s’agit du 


INTELLIGENT 


le mystère de l'inspiration, comme des _ boules de 
feu que lancerait à travers l'infini du ciel un 
astre en incandescence. 

L'imagerie qui accompagne la vie du monstre 
ne recule devant rien, tout ce qui peut lüi obscur- 
cir le jugement est plus ou moins considéré comme 
favorisant l'éclosion de son œuvre. L'alcoolisme, le 


par Alain Robbe-Grillet 


malheur, la passion mystique, la folie, ont telle- 
ment encombré les biographies romancées des ar- 
tistes qu'il semble désormais tout naturel de voir 
là une nécessité essentielle de leur triste condi- 
tion; de voir, en tout cas, une antithèse dans ces 
deux mots: «création» et « conscience ». 

Celui qui a recours, dans ses travaux, aux fa- 
cultés d'intelligence et de préméditation ne pour- 
rait produire, selon cette optique, que des œuvres 
froides et sans vie, qui sont de vaines parodies de 
l'art véritable, etc. 

Or tous ces éléments, au lieu d’être le résultat 
d'une étude honnête, trahissent une métaphysique. 


(puisqu'il s’agit ici du roman) sont censés 
être ceux que l’auteur n’a pas prémédités, qui 
sont venus là comme a son insu, cela signifie que 
ces mots perdus révèlent l'existence de quelque 


S les passages les plus importants d’un livre 


teur au sens propre du terme, serait un simple 
médiateur entre le commun des mortels et une 
puissance obscure, un au-delà de l'humanité, un 
dieu, un esprit éternel... 

On voit que la première tâche du nouveau réa- 
lisme sera de refuser explicitement cette con- 
ception. 

Elle n’est pas d'ailleurs tellement ancienne. 
Même si des théories de ce genre ont pu avoir 
leur intérêt dans l'histoire des idées, même si 
elles paraissent cadrer avec la composition de 
quelques grands livres, est-ce une raison pour les 
considérer comme valables, et surtout comme 
définitives ? 


l'Ulysse de Joyce, après Le Château, après 

La Nausée, qu'une autre époque de la fiction 
romanesque est en train peu à peu de s'établir ? 
Une époque où la pleine conscience du langage, 
de ses exigences et de ses impossibilités, serait la 
première condition de l’œuvre écrite; où l'archi- 
tecture de l’ensemble — comme de chaque phrase 
— répondrait à une nécessité, non pas mystérieu- 
sement pressentie;, mais établie avec soin, avec 
patience, après un long travail. Une époque où 
l'on admettrait que l'idée, la forme, le mouvement 
du roman doivent être antérieurs au roman lui- 
même, et non pas découverts dix ans ou cent ans 
plus tard; où l'on admettrait qu'un livre peut 
correspondre à l'intention qui l’a fait naître; où 
l'on. admettrait enfin, sans-ambiguité, qu'un écri- 
vain «peut» être intelligent, où l’on compren- 
drait même qu'il doit s'efforcer de l'être. tout 
comme le commun des mortels. 


Po ne pas s’apercevoir plutôt, après 
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LU POUR VOUS 


Et quelle 
histoire ! 


« La Presse de la III 
République », par KRay- 
mond Manevy. Editeur 
J. Foret, 500 francs, 
248 pages. 

Le nom de Raymond Mane- 
vy est de ceux, très rares, qui, 
invoqués dans une conversa- 
tion de salle de rédaction, font 
rendre les armes aux plus vé- 
héments des contradicteurs : 
« Si Manevy l'a dit, évidem- 
ment. » 

Car Raymond Manevy, jour- 
naliste-né, est l'un des pères 
de la presse française d'au- 
jourd'hui. 

Il n'est guère de quotidiens 
qui ne lui doivent sa physio- 
nomie actuelle, soit qu'il aît 
dessiné leurs premières ma- 
quettes, soit que ses arrêts 
nien pris figure de décrets 
pour l'ensemble de la presse. 
Guère de jeurnaux non plus 
qui ne comptent, parmi ses 
animateurs, l'un des nom- 
breux débutants qu'il na for- 
més dans les rédactions tra- 
versées au cours d'une longue 
carrière — de Paris-soir à 
Libération et du Peuple à 
« France-Soir » — ou au 
« Centre de formation des 
journalistes » dont il est pré- 
sident. 


Nul n'était donc plus quali- 
fé pour conter l'histoire de 
cette « presse de la III Ké- 
publique » qu'il a profondé- 
ment marquée, Et quelle his- 
toire ! 

Voici Henri Rochefort, su- 
perbe et passionné, Arthur 
Meyer et son « Gaulois », Gus- 
tave Tery et « l'Œuvre » que 
« les imbéciles ne lisaient 
pas ». Voici de grands direc- 
teurs : de Maurice Barrès et 
Léon Blum à Clemenceau et 
Jean Jaurès. 

De sa longue expérience 
Raymond Manevy a tiré cette 
amusante et solide « histoire », 
qu'il faut lire, et aussi une 
leçon qu'il donne à ses confrè- 
res d'aujourd'hui. Son secret ? 
« Travailler beaucoup. Et être 
convaincu qu'il n'est pas de 
plus beau métier ni de plus 
nécessaire que celui qui con- 
siste à informer. » 

P. V. P. 





@ LE SOLEIL ET L'OM- 
BRE, la nouvelle de Ray 
Bradbury, que « L'Express “ 
vient de publier, parajtra in- 
cessamment aux Ed, Denoël, 
dans un recueil intitulé « Les 
Pommes d'or du Soleil ». Les 
précédents volumes de Brad- 
bury ont été publiés chez le 
même éditeur, dans une col- 
lection de science-fiction 
« Présence du Futur », Mais 
Bradbury que «L'Express » 
juste titre comme le meilleur 
auteur de solence-fiction, dé- 
teste ce genre, et Il à demandé 
d'être publié à l'avenir « hors 
collection », 


de qui se détachent des « chefs-d'œuvre », dans 
M 
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force supérieure. Le romancier, plus qu'un créa- 
P 


Theodor Plievier : « Berlin » (Flammarion), 420 p., 750 fr. 


ES vaincus de la guerre connaissent des revanches tardives. I1 semble que depuis 1918 les” 


vainqueurs acceptent l’image d’une guerre telle que les vaincus tentent de la leur imposer 
comme la seule véridique. On dirait qu’ils pensent obscuüurément que les souffrances d’une 
défaite aiguisent le sens d'observation et approfondissent la faculté de compréhension 


Les grands succès internatio- 
naux parmi les romans de guerre 
publiés après le Traité de Ver- 
sailles furent presque tous d'ori- 
gine allemande (Remarque, Jün- 
ger, etc.). Henri Barbusse ou Ri- 
chard Aldington eurent plus de 
peine à franchir leurs frontières 
nationales, tout comme apres 
1945 « Les Nus et les Morts », de 
Norman Mailer, et « La Dernière 
Victoire », de Richard Hillary 

- sans doute les meilleurs ro- 
mans de guerre de ces dix der- 
nières années — trouvent moins 
d'écho dans le monde que la tri- 
logie sur «Stalingrad», « Mos- 
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cou» et «Berlin», de Theodor 
Plievier. 


Un document 





Le cas de cet auteur pose d’ail- 
leurs un curieux problème lit- 
téraire. Il avait débuté vers 1920 
avec « Les Galériens du Kaïser », 
roman sur la marine allemande, 
qui connut aussitôt un succès 
considérable. Puis rien. Pourtant 
pendant les vingt années de l’en- 
tre-deux-guerres Plievier conti- 
nuait à écrire, dans une indiffé- 
rence générale, des romans fort 
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médiocres. Tout le monde le con- 
sidérait comme « fini ». 

Vint alors la deuxième guerre 
et brusquement Plievier fit sa 
réapparition. Il avait quitté l'AI- 
lemagne en 1933 et avait vécu 
pendant toute la guerre en Rus- 
sie où il avait eu l’occasion d’in- 
terviewer longuement après la 
bataille de Stalingrad aussi bien 
les soldats de l'Armée Rouge que 
les prisonniers allemands. 

La réussite était remarquable, 
et Plievier qui n'avait prévu 
qu'un seul volume décida, en pré- 
sence du succès, de continuer. 
(La même aventure arriva’ à 
H. H. Kirst avec «08/15».) 1 
commença donc par remonter le 
cours du temps et décrivit dans 
« Moscou » le piétinement de l’ar- 
mée hitlérienne devant la capi- 
tale russe, avant de conclure, 
chronologiquement, avec « Ber- 
lin ». 

L'intensité diminue avec cha- 
que volume. La raison en est 
difficile à déceler, mais il est 
probable que la technique choi- 
sie par l'auteur n’est pas étran- 
gère à cet affaiblissement con- 
tinu. Plievier oppose à un groupe 
d? simples soldats, personna- 
ges fictifs, les grands chefs 
d'états-majors, personnages his- 
toriques. Et il mêle ainsi à la 
fiction le document. 


Guerre et révolution 


Ce qui était dans « Stalingrad » 
un moyen technique justifié par 
la situation dégénère par la 
suite en simple procédé, Le va- 
et-vient continuel entre les chefs 
et leurs hommes rendait sensible 
le destin de toute une armée, 
humbles et puissants réunis, 
condamnés à vaincre ou à périr 
ensemble. L'éparpillement du 
champ de bataille sur des mil- 
liers de kilomètres montre au 
contraire les limites du procédé 
et son caractère artificiel, 

Après la guerre, Plievier revint 
en Allemagne orientale qu'il 
quitta bientôt en désavouant le 
régime (il est mort il y a quel- 
ques mois). « Berlin» porte té- 
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De Stalingrad à Berlin 








Theodor Plievier 


moignage de ce changement, car 
Plievier ne se contente pas de 
raconter la fin d'Hitler, mais 
continue son récit jusqu'à la ré- 
volte des ouvriers allemands le 
17 juin 1953. 

A ce moment précis nous cons- 
tatons les insuffisances de Plie- 
vier romancier. Son « reportage » 
de ces journées est infiniment 
moins tragique que la lecture des 
simples documents. Le chroni- 
queur de la guerre n'est pas né- 
cessairement le romancier de la 
révolte, 

Encore une fois, la guerre 
finie, Plievier est rentré dans le 
rang. Phénomène curieux et très 
personnel, qu'il faut se garder de 
généraliser, I1 convient, en effet, 
de ne pas oublier que la Prusse, 
victorieuse en 1870, ne nous a 
pas laissé le moindre roman de 
guerre, fût-ce même une nou 
velle de la perfection de « Boule 
de Suif ».. 

François ERVAL. 
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S’ils savent dessiner, vos enfants peuvent 


passer des vacances gratuites à la montagne 


« 


RS TE CPR os RS ces dues RS ON CS EE D Re 
concours s’agit, me que les écon stes son 
toujours distingués et les pi ist hnddis. ES TR ST PT 
Rompant avec cette convention, « L'Express » vous propose éducatifs. 
aujourd'hui un « petit » concours. ” F Les départs, organisés par le Comité d’'Accuell Parisien, 16, rue 
s but :-permettré À quelques enfants de » tuite- de la TTL LT DRE lieu le 23 décembre au soir. 
ment leurs vacances de Noël aux sports d'hiver, grâce à une FE gg er e € 7 ne CEE à ettl bssuèes sons Le 
compétition amusante. ‘ sp ù ù 
Aux enfants entre 6 et 19 ans, n de i de s M. G. Mauco, secrétaire général du Centre psycho-pédagogique 
envoyer un dessin sur le thème : Vacances à la montagne. Ciaude-Bernard, conseiller à l'Ecole des parents ; M. Savignae, 
A affichiste ; Mme Portel, inspectrice des écoles maternelles de la 
ux enfants de 10 à 15 ans, une affiche sur le thème : Ski 1956. s 
y ville de Paris ; M. Bigorgre, président de l'Association des pa- 
Aux auteurs des deux meilleurs dessins et aux auteurs des ,,5ts d'élèves du XVII. 


deux meilleures affiches, nous remettrons un bon qui leur don- Le, enfants peuvent se mettre au travail dès aujourd'hui. Nous 
nera droit à un séjour gratuit à la montagne, pendant les V&- jour souhaitons bonne chance. et bonnes vacances. 









Règlèment 


du Concours : 


1. Ce concours est destiné : > 
A) aux enfants de 6 à 10 
ans (catégorie dessin ou 
gr : 

) aux enfants de 10 à 15 
ans (catégorie affiche). 
?. Le dessin ne devra pas 
dépasser le ’ormnt de 
21 em. X 27 em. ; l'affiche 

#4 em. X 108 om. 

8. Pour participer au con- 
cours, les concurrents doi- 
vent joindre à leur envoi 
un bulletin de participa- 
tion. 

4. Plusieurs enfants de ln 
même famille peuvent par- 
ticiper au concours, à 
condition de joindre un 
builetin pe envoi. 

Les bulletins paraîtront 
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LE MÉDECIN VOUS PARLE 





5. 

dans « L'Express » des 
jeudi ?5 et samedi 26 no- 
vembre. 

6. L'affiche ou Re dessin doit 
être l'œuvre personnelle 
de l'enfant, et le jury se 
réserve de procéder à tout 
contrôle concernant In sin- 
cérité du concurrent sur 
ce point. 

1. L'affiche ou le dessin ne 
8. 

9. 


Neige et montagne 
n’agissent que le 
septième jour 


L'APPROCHE des vacances de 
Noël pose de nouveau le pro- 


( A 7 ° 3 ide la valeur des vacances 


Médicalement ces vacances sont 


plus utiles que les vacances d'été, 

PRATIQUE mais les délais scolaires ne per- 
apr pas d'offrir aux enfants 

: es trois semaines qui leur se- 
LE BAZAR DE L’'HOTEL raient nécessaires pour leur san- 
DE VILLE offre chaque jour té. C'est donc pendant les 10 
cette rubrique aux lectrices jours de vacances de Noël que 


de « L'Express ». ces vacances pourront être pri- 

= ses, mais il faut, pour qu'elles 
AU MARCHE soient bénéfiques, qu’elles cou- 
vrent ces 10 jours. Tout séjour 
Hier lundi les  triperi à la montagne inférieur à une 


/ NOIR 
A 


È 


wi doivent porter aucune 
indication de nom ou 
d'adresse, soit de l'enfant, 
soit de ses parents. Ils se- 
ront remis par M' Agnus, 
huissier, au jury dans des 
conditions assurant que 
celui-ci délibérern dans 
l'ignorance absolue de In 
personnalité des concur- 
rents. 


Seront notés : ln # 

néité de l'œuvre, L'idée, ln 
composition, l'harmonie 
des couleurs et È 


L 





lité, Le jury est maître de 
sa délibération et de son 
classement, qui era eflec- 
tué en se basant sur les 
qualités ci-dessus énon- 








bien de : semaine peut être utile pour l’es- a isi d n 
L'LE 2: génisse valait Es inutile pour la santé. ES an, Le “huit” de 
] po concourir implique l'accep- 

us PPS veau- valait 24 heures de repos tation du règlement. j 
? pour commencer 106, Les concurrent ven 

L. 28 rognons de bœuf var TT Je suivre strictement les in- 
ient 430 fr. le kilo. L'altitude au-dessus de 1.200 dications du présent règle- 
Recette mètres est formellement contre- ment et celles figurant sur 


indiquée pour les adultes qui le bulletin de participation 


| 
ÿ 





our le déieuner sont soit cardiaques, soît hyper- qui constitue une annexe À 

P ] ” tendus, soit atteints de males au dit règlement. È 

PAIN EOURGUIGNON ‘coronairiennes, ou encore por- 11. Le concours est ouvert ai 

(pour quatre personnes) teurs d’affections pulmonaires dater de ce jour. è 

h : , D. 12. Les concurrents doivents 

Un demi-litre de lait 25fr. chroniques, comme l'emphysème séresser leur envol sous 
Lœufs idee .... 104» ou la sclérose pulmonaire. - Les pli suffisamment afiranchi } 
7% gr. de beurrc .... 60 » jeunes enfants au-dessous de à « L'Express », boîte pos- 
100 gr. de gruyère.... 60 » trois ans ne doivent pas en prin- tale n° 190.04 Tout envoi 
50 gr. de farine. cipe dépasser 1.200 mètres d’al- expédié ou déposé directe- 
titude. Ces conditions étant réu- ment à nos bureaux sera 

249 fr. nies, il faut encore savoir que exclu du concours. 

* Faire une sauce bécha- les 24 premières heures passées Le concours sern clos 
mel avec le beurre (dont on en haute altitude doivent être le mercredi 30 novembre, 
iéserve une coquille), la fa- consacrées au repos total ; ée dé- Les envois devront être 
fine et le lait Ajouter les lai est absolument nécessaire postés le mercredi 50, à 
œufs, les uns après les autres, pour permettre à l'organisme Ô heure au plus tard, le 
tout en travaillant € Incor- d'adapter les rythmes cardiaques cachet de la poste fnisant 
porer le gruyère. ‘.ssaisonner et pulmonaires à la différence foi. Tout envoi ultérieur 
* Reurrer un moule à sava- d'altitude. sera exclu du concours. re 
rin, avec la îlle d e 13. Les envois seront retir 

a Me ge moque de beurie || Pas d’enfant-champion MERS 
, de préparatio faire © à ne ui les remettra au ry 
nais Le 2 ee 4 Par ailleurs, les vacances de 2. des conditions assu- 
ré- demie © Servir avec une sauce neige impliquent comme corol- rant l'anonymat des con- 
s le torate. laire le ski. S'il constitue un currents. 

sport divertissant, il n’est pas 14. Les résultats seront pu- 
ons- Cntéigiériqndsen ne du nn & les en- bliés dans « L'Express », 
Plie- ants, un sport utile. Au-dessous entre le 5 et le 10 décem- 
et LA MAISON de six ans, les enfants ne devront bre 1955. | 
nent re Due de ski et les écoles de 15. Recevront : 
des . ski de montagne ne prennent pas Le 1‘ FRIX, catégorie 
oni- Petits trucs Express C'ones are, six ans. Même dessin (6 à 10 ans), et le 
, né- n % après six ans, les quatre heures 1°" PRIX, catégorie affiche 
e la à re Eee æ Se d'école de ski du matin et de (16 à 15 ans) : un voyage 


l'après-midi constituent une fa- 


S et un séjour gratuits aux 
tigue physique importante À la- 


teur 4 . ‘ 
du coude pour pouvoir al sports d'hiver pour Noël. 


DES lumer ou éteindre les bras 








s le dre quelle les enfants renâclent sou- Le ? PRIX, catégorie 
très : a de pneus, vent, Comme ils ne passent que dessin, et le 2?* PRIX, ca- 
r de DUR l’essuie-mains dix jours à la montagne, il est tégorie affiche : un séjour 
fret, > mm ne soit pas tou- préférable de les laisser reposer gratuit aux sports d'hiver 
usse, Le a au même en- au grand air plutôt que de les pour Noël. 

is 4 De OS haut et en bas forcer à essayer de devenir cham- Le #5 PRIX, catégorie 
a de E D torchon une attache de pion olympique. dessin : une inscription de 
nou- Le. Posée à plat au milieu, deux mois au Club de la 
oule essuie-mains pourra sans in- Palette (club de peinture 

Convénient être retourné. à pour enfants). 
L. © Pour être sûre d’avoir tou- PROBLEME N° 0 S nerre. — IV. Chef-lieu. Ne peut Le # PRIX, catégorie 
Érl n° quel due phès “+ Lt MOTS CR Î ES pas sentir. V. Réunion Us L— # : un beau livre 
, placer près de l’ins- : ordre. Celui qu'on donne n'est 'art. 
trument un de ces crayons à Horizontalement. — 1. Le buf- Les celui qui è porté. — VI Sou Le # PRIX, catégorie 


fet y a sa place. Entremise. — 
2. Ne s'en vont pas quand ils 
trouvent la porte fermée, — 3. 
Veut la paix. Travail de chien. 
— 4, Pris. — 5. Préfixe, Elément 


ile géants, qu'on ne peut ab- 
#lument pas mettre dans sa 
Poche par inadvertance. 

n° Lorsqu'une chambre d’en- 
Ant est très petite, le range- 


dessin : une inseription 
d'un mois au Club de ln 
Palette. 

Le # PRIX, catégorie 
affiche : une beile repro- 


vent victime de la pêche, — VII. 
Faire un repli. Adverbe. — VIILI. 
Provoquait l'ébullition. On s'y 
précipite. — IX. Courrier parfois 






à 2 dépouillé par l'ennemi. 
à ue des jouets peut se faire SE es à y À UE, 2 SOLUTION N°3 duction d'un tableau de 
) D patond par un système de est facile à franchir. — 7. Quand L HOW M VI VV x moltre. 
ler et de contrepoids, Le : ! : Sri tols Le # FRIX, catégorie 


elles sont montées, elles arrivent QC 
à la fin du repas. Conjonction. 
— 8. Prénom masculin, Façon 
de parler. — 9. Marque l'intelli- 
gence. 


M AJa 1Jn}s 





dessin : une inscription de 
quinze jours au Club de la 
Paulette. 

Le 5 FRIX, catégorie 
affiche : un livre, édition 
de luxe. 

Et de jolis cadeaux pour 
les enfants classés du € 
au 1 


PP 710007770720 0000 1 à 


Or, rien ne traîne dans la 
Chambre. 


Cette rubrique, bien que pa- 
pennée par le BAZAR DE 
OTEL DE VILLE, reste 
de les renseignements 
vous appo libre à 
publicité. dti e 


Vertiealement. L Un qui ne 
doit pas’ perdre la earte. — IL 
S'étend souvent sur lé dos. S'op- 
pose à touts — IIL Bruit de ton- 
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Le choix -4 


Eye E 
de la semaine ° 


MUSIQUE DE BALL 
Orchestre de gamelan 
et chanteurs de Plia-£ 
tan. Dir. Anak Anak Gde 
Mandera. Durée : face 
A, 19° 7’; face B, 20’ 
35 sec. (1 d, 30 em., 33 t. 
LD 017, Boîte à musi- 

H que.) 

TAMBOUR, gongs, xylopho- 
nes, lames de bronze frap- 

Le par un maillet, nous font 
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entendre une musique envoüû- 
tante qui s'exprime bien plus 5 
par des modifications en 
« profondeur » de la sub- 
stance sonore, par la formule 
sans cesse changeante de l’al- 
liage des timbres et des ryth- 
mes que par la teneur des 
courbes mélodiques. 

Moins rigoureusement tradi- 
tionnelle que l'art javanais, 
d'où elle procède, elle nous 
intéresse avant tout par ce 


| la distingue de notre pro- 


NANAN) 
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pre civilisation. 

Saisissante, l'étrange inter- 
vention, à un certain mo- 
ment, d'un chœur d'hommes. 


BRAHMS. Symphonie 
n° 5 en fa majeur. Or- 
chestre philharmonique 
de New York. Dir, Bru- 
no Walter. Durée : 30° 
45 sec, (1 d. 25 em. 
53 t. À. 016238. Philips.) 


De toutes les versions pres- 
sées en France (Kousse- 
witzky, Keïlberth, Szell), c'est 
certainement la plus . sédui- 
sante. Chaque mouvement se 
referme, uni, sur lui-même, 
tout en s'intégrant à un tout 
cohérent. 

Une sage et généreuse ten- 
dresse tempère les contrastes 
existant entre les deux mou- 
vements d'angle et ceux — 
nordiques, proches des Inter- 
mezzi pour piano — qu'ils en- 
cadrent. Les accents drama- 
tiques apparaissent ainsi 
comme l'expression particu- 
lièrement intense du lyrisme 
qui anime toute cette œuvre 
composée pendant l'été 1883. 

Le tempo du Final est un 
peu trop rapide c'est la 
seule objection que l'on puisse 
formuler. 

Harmonieusement équilibré, 
clair, l'enregistrement n'est 
cependant pas suffisamment 
aéré. 


BRAHMS. Sonates 
pour violoncelle et pia- 
no, up. 38 et 99. Paul 
Tortelier et Karl Engel. 
Durées : 24, 28. (1 d. 
30. em., 33 t. FALP 556, 
Voix de son Maître.) 


Enregistrés un peu gros 
et sombres Paul Tortelier 
et Karl Engel jouent les deux 
Sonates de Brahms en vrais 
musiciens. Ce qu'ils nous of- 
frent est véeu, ému et émou- 
vant. Les rapports de sono- 
rité entre les ‘deux finstru- 
ments sont parfaitement 
équilibrés ; le violoncelle 
chante avec une grande no- 
blesse et un abandon spiri- 
tualisé proprement admira- 
ble. 

En dépit de certains re- 
grets que l'on peut avoir — 
tempi trop lents dans l’alle- 
gro ma non troppo et l’alle- 
gro quasi minuetto de l'op. 38, 
une certaine lourdeur dans 
l'allegro passionato de l'op. 
99, quelques alanguissements 
superflus — on est « pris » 
dès les premières spires et 
l'on écoute le disque entier 
avec un plaisir intense. 

La beauté, la richesse inté- 
rieure de ces deux ouvrages 
est telle que l'on reste 
confondu à l'idée que les vio- 
loncellistes, qui ont pourtant 
un répertoire restreint, les 
mettent si rarement à leurs 
programmes. 


Dorel HANDMAN. 


@ Le Conseil international 


de ln musique, sous l'égide de 


l'U.N.E.S.C.O., a entrepris la 
publication d'une série de mi- 
crosillons des œuvres les plus 
importantes des compositeurs 
contemporains. 
disque réunira la « Sympho- 
nie n° 1 », d'Henri Dutilleux, 
et « Coro di morti », de Got- 
fredo Petrassi. 


Parallèlement à cette an- 


thologie, deux autres séries 


d'enregistrements seront con- 
sacrées à la musique contem- 
poraine expérimentale (au 
sommaire du premier disque : 
Pierre Boulez, Karleheins, 
Stockhausen, Luigi Nono, An- 
ton Webern) et à la musique 
concrète, 


Un premier 


LE SAPEUR CAMEMBER 


Des vols ayant été commis à Ia grande 
poste, on à jugé bon d'y mettre un faction- 
naîre, C'est précisément le fusilier Cancre- 
lat qui est de faction au moment où Ca- 
member, sapeur facétieux et plein d'esprit, 
vient mettre à la poste une lettre du colonel. 


« Vois-tu cette lettre, qu’elle a été écrite par 


te colonel ? — Oui, sapeur ! — Voui-z'ou non, 
est-elle chargée ? — C'est pas que l'colonel, 


il n'en a pas les moyens... mais celle-ci, elle 


n'est pas chargée ! » 


THÉATRES 


OPERA, — Relâche. 
OFERA-COMIQUE. — Relâche. 
COMEDIE-FRANQÇAISE (Richelieu). — 
20.45 (répétition générale sur fnvi- 
tations) Le Veuf ; Est-il bon, est-il 


méchant ? 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— Relâche. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
Relâche. 


AMBASSADEURS. — Relâche. 
AMBIQU, — 21.15, Isabelle et le Péll 


can. 

ANTOINE. — 21, Anastasia, 

ARTS (Théâtre des). — 21, Géraldine 
et l'Amour. 

ATELIER. — 21 La Mouette. 


. — Relâche, 
, — 1, L'Art de 
mourir ; Shéhérazade. 
UOMEDHE DES CHAMPFS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifie. 

, — 21, Chair de poule. 
EDOUARD-VIL — Relâche, 
FONTAINE. — Relâche. 

GRAMONT. — 21, Le Quai Conti. 

GRAND-GUIGNOL. — Relâche. 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 

UERENTUT. — 20.45, Le tnéatre 1a- 
ponais Kabuki-Azuma. 

HUCHETTE. — Relâche, 

LA HRUYENE-GRORGES VITALY. — 
21, La lune est bleue. 

MADELEINE, — 20,45, L'Amour fou. 

Intermezzo, 


lâche. 
MICHEL. — 21, Les tes têtes. 
MICHODIERE. — 21, mal d'amour. 
MONCEAU, — 21, Felicity. 
MONTPFARNASSE-CUASTON BATE, — 
21, La volupté de l'honneur ; Une 
visite de noces. 
NOCTAMBULES., — 21.15, Pas d'amour. 
NOUVEAUTES, — 21, Lorsque l'enfant 
paraît 
ŒUVRE. — 21, Andréa ou la fiancée 
du mati» 
FALAIS-ROYAL. — Relâche. 
PUTINIERE. — 21, La (Uuisine des 
Anges. 
RENAISSANCE. — Relâäche. 
SAINT-GEORGES, — 20.45, Histoire de 


rire. 
SARAH-BERNHARDT. — 20.45, Les 
Soretères de Salem. 


STUDIO DES OCHAMPS-ELYSEES. — 
21, L'éternel mari. 

THEATRE DE PARIS. — 20.45, Judas 

THEATRE DE POCHE. — 21, Le 
bourru bienfaisant ; Vénus et Adonis. 

THEATRE DU QUARTIER LATIN, — 
Relâche. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, Grand Ballet du Marquis de Cue- 


vas. 
THEATRE EN ROND, — 20,45, Les 
Poissons d'or, 
THEATRE DU TERTRE. — Relâche 
VARIETES. — 21, Charmante soirée. 
VIEUX-COLOMBIER, — Le Prince 


d'Egypte. 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 
Rédacteur en chet : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


Composition de TYPO-ELYSEES 
91, avenue des eus = À PARIS 
de le PR. 
CE * Séquin) 
fe be 10, rue du Faubourg- 
P Montmartre PARIS | 
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CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. — 2, 
Champi, P,. Gilbert. 


TELET, — 20.30. La Toison d'Or. 
EUROPEEN. — Relâche. 
er eu — 20.30, Chevalier 
MOGADOR. — Relâñche. 
PORTE SAINT-MARTIN. — 20.45, À 
la Jamaique 


CABARETS 


CHEZ GILLES. — 21, « Voyage en Cor- 


rèze » 
CRAZY HORSE SALOON. — 22.30, Les 
vedettes du strip tease. 
mn —: D'ONK. - 21 O. Laure, Gérard 
ty 
LEADO. - Z21, « Désirs ». 
MOULIN-ROUGE. — 21, June Rich- 
mond. Les Bernard, Golden Mer- 


| VARIÉTÉS 


THEATRE DE L'ETOILE. — 21, Sor- 
car, le magicien hindou, 


« Comment que tu t’appellés, conscrit ? dit 

Camember. — Cancrelat, sapeur, de Ia 3° du 

second ! — Eh bien! fusilier Cancrela 

la 3° du second, que tu es une jeunesse bien 

imprudente.. Et si ton fusil il allait partir ? 
fl te casserait la-margoulette ! » 


tu l-7-as vue, et tu lobtem- 
pas ?.… et nonostant que tu 


CULTSUIT 


t de 


« Partir ?… mon fusil ?… Pas de danger, 
sapeur, il n'est pas chargé ! — Que voilà, 
conscrit, une raison Îitérative, mais qu’elle 
nest pas subséquente de la chose et que 
p'sitivement elle me stupéfactionne de ren- 


Là-dessus le sapeur Camember s'éloigne 


d’un 
air digne autant que satisfait, et voilà pour- 
quoi le fusilier Cancrelat, confondu par les 


arguments sans réplique du sapeur, a de la 
méfiance. 


{Copyright Armand COLIN.) 


MEDRANO. — Relâche. 

CIRQUE D'HIVER. — 21, Les Caroll, 
les Rastini, les tigres, éléphan 
(sam. : 15 h. ; dim. : 14 et 17 h.). 


CINÉMA 
Films français 


AGRICULTEURS, Lourdes et ses mi- 
racies. 


AUBERT-PALACE, Nana. 
AVENUE, Les mauvaises rencontres. 
BALZAC, Gas oil. 

» Les Aristocrates. Ce 
PE - CHAMPS-ELYSEES, Carnet 


COLISEE, Les grandes manœuvres. 
DEJAZET, Les premiers outrages 
DEMOURS, Le dossier noir. 
FRANÇAIS, Les Héros sont fatigués 
GAUMONT-THEATRE, Nana. 
GEORGE V, Nana. 
HELDER, Gas oil 
IMPERIAL, Les Hommes en bianc. 
LA ROYALE, Les Hommes en blam 
LE GLOBE, W'sieu la Callle. 
MADELEINE, Les Aristocrates. 
MARIGNAN, Les déros sont fatigués 
MARIVAUX, Les grandes manœuvres 
NEW-YORK, Je suis un sentimentai 
PANTHEON, Je suis un sentimental 
RITZ, Les Hommes en blanc. 
ROYAL-HAUSSMANN (Club). L'impos- 
sible M. Pipelet. 
ROYAL-HAUSSMANN (Metiès). Les 
Hommes en blanc. 
ROYAL-HAUSSMANN (Studio), Quai 
des brumes. 
SCALA, Gas oil. 


(A suivre.) 


VENDOME, Les mauvaises rencontres 
VIVIENNE, Gas oil. 


Films étrangers 
(Version originale) 


Courrier du cœur (1). 
ARTISTIC, Amiral Canaris (Al). 
BONAPARTE, La mort d’un cycliste (Eh; 
BROADWAY, Embrasse-mo!, chérie 


: Jules César, 
Dommage que tu soit 
file (4) 
CINEAC-TERNES, Héritage et vieux 
fantômes (Ang). 
ELYNEES-CINEMA, La cuisine des an- 
ges (A) 
nc Le rendez-vous de Hong- 


Kong (A). 

HOLLYWOOD, La Strada (1. 

LORD-BYRON, L'Emprisonné (Ang). 

MAC-MAHON, Histoire de 3 amours. 

MARBEUF, Vacances à Venise (A). 

MADI-MINUIT : Colline 24 ne répond 
plus (Is). 

MONTE-CARLO, Simba (Ang). 

NAPOLEON, Cinq heures de terreur (A} 
NORMANDIE, La Fille du fleuve (LI) 

PAGODE, Halleluyah (A) 

RAIMU, C'est arrivé le 20 juillet (E). 

REFLETS, Marcelino, pan y vino (8). 

STUDIO BERTRAND, L'inconnu * 
Nord-Esxpress. 

STUDIO DE L'ETOILE : Saika Valks. 

STUPMIO FPFARNASSE : En quatrième 
vitesse (Ang). 

STUDIO . RASPAIL : Chaussure À 408% 
pied (Ang). 

STUDIO 28. Læ.wte secrète de Waïlter 
Mitty (A). 

STUDIO 43, Rimsky Korsakov (R). 

TRIOMPHE, La terre des pharaons (A). 

URSULINES, Comicos (E). 


—_—_ 


LA RADIO ET LA TELEVISION 


Mardi 22 novembre 


NATIONAL. — 7.30 : « Prélude 
symphonique », avec l'Orchestre 
Philharmonia, dir. Herbert von Ka- 
rajan; 8.00 : Heure de Culture fran- 
caise : Variétés littéraires; 12.30 : 
« Solistes des orchestres de la R. 
T. F.» (Charles Kæchlin); 13.55 : 
La Clémence de Titus, ouvert, (Mo- 
zart) : Orchestre FPhilharmontia, 
dir. Rafaël Kubelik: 14.06 : Mélodies 
par Madeleine Soulon (Poulenc, Ra- 
vel); 17,65 : Collège des Ondes, Lit- 
térature française : « Saint-Simon »: 
18.30 : « lei New-York », « Grands 
instrumentistes » : Gregor Piatigor- 
ski, violoncelliste (Boccherini) ; 
Wanda Landowska, claveciniste 
(F. Couperin) : 19.61 « L'Art 
du Comédien », Etude complète 
de « Britannicus », tragédie de 
Racine; 19.29 : « Les ensembles vo- 
caux dans l’œuvre de Verdi »; 20.00: 
Concert public de Musique de cham- 
bre (Albert Roussel, P. Hindemith, 
Alexandre Spitzmuller, B, Britten) : 
Orchestre de chambre de la R.T.F. 
dir, P. Capdevielle, A l'entracte: Par- 
ler en prose et le savoir, avec Roger 
Caillois, prés. par Pierre Sipriot : 
« Sur l'irrationnel », « Le rêve », 
texte de Gérard de Nerval et de Vic- 
tor Hugo: 2245 : « Prestige du 
Théâtre », « Les Pitoeff », avec Ma- 
ria Casarès, Pierre Bertin: 28.15 : 
« Petit concert classique » (Jean- 
Chrétien Bach, Haydn). 


INTER, — 7100 : « Danses et 
chansons nouvelles » (4): 8.55 : 
Musique pour vos matins (m. #3): 
9.18 : « Petit Concert du matin (Mo- 


zart, Cimarosa, Scarlatti-Tommasi- 
ni): 9.45 : « Travailles en musique »; 
10.18 : « Les Grands Musiciens », de 
Jean Witold : « Le Romantisme mu- 
sical >» (œuvres d'Hector Berlioz) ; 
11.18 : Orchestre de Nice, dir, Mar- 
cel Mirouze (Mozart, Corelli, Boc- 
cherini, Schubert): 12.30 : La canta- 
trice américaine Vera Little: 13.18 : 
Musique du film «< La Strada »: 
15.30 : Orchestre de Toulouse, dir. 
Maurice Guillot (Respighi, Ch. 
Brown, Messager): 14.18 : Transm. 
part, du concert du théâtre de l'Opé- 
ra de Lille, dir, Victor Clonez et Ch. 
Brown (Charles Brown, Brahms) : 
15.30 : « Le Fil d'Ariane », 
« Joseph Jonchim et son temps » 
(Schumann-Brahms); 16.18 : « Lied 
et Mélodie ». Deux dlieder de 
Schubert; deux mélodies de Dupare, 
avec Gérard Souzay: 16.80 : « Tra- 
vaillez en musique »; 18.15 : « Pre- 
mières auditions ». Emission d'Ar- 
mand FPanigel (Hummel); 2120 : 
Vous entendrez demain, par Serge 
Berthoumieux; 22.40 : « Les quatre 
tentations de Guillaume Apolli- 
naire », Une émission d'André Gau- 
thier : « La tentation de poésie » ; 
235.05 : « Jazz d'aujourd'hui », 


PARISIEN. — 1400: « L'enseigne- 
ment par la radie », Réecitation : De- 
main dès l'aube, de V. Hugo; Bal- 
lade du petit cheval blanc, de Paul 
Fort; 19.08 : « Des notes sur In gui- 
tare », de Robert Vidal : Rafaga, 
par Ida Presti et « Tels qu'en eux- 
mêmes » de Pierre Lhoste, Aujour- 
d'hui : Jacques Bour; 21.85: « Faites 
vous-même votre anthologie » (6), 
par Philiÿhe Soupault et Jean Chou- 


quet, prés, par François Périer ef 
Marie Daëms, Aujourd'hui : Emis 
sion consacrée à Pierre de Ronsard, 
le plus populaire des poètes fran- 
cais, d'après ie ‘référendum. «€ La 
poésie féminine » : Les Roses de 
Saadi; La Couronne effeuillée, d® 
Marceline Desbordes-Valmore, ob 
mes dit par Edwige Feuillère. — Les 
Sonnets de Louise Lawé, dits par 
Marie Bell. — Ballade de Christin® 
de Pisan, dite par Arletty. 


MODULATION DE FREQL ENCE. 
— 19.00 : « Musique des peuples d® 
monde », « Pèlerinage asiatique » ; 
20.00 : « Musique pour le diner »} 
20.50 : « Musique et haute adélité 
Casse-noisette, audition intégrale du 
ballet, op. 71 (suite) (Tchaikowsky)i 
2115 : « Accord parfait », Concours 
musicaux présentés par Micheliné 
Banzet et Claude Roland-Manuel i 
2145 : « Court métrage ». € T 
dours d'aujourd'hui »; 22.00 : « Troll 
jours avec. Ignace Pieyel ». 2e jour” 
née : « Un musicien français PR" 
dant la Révolution », 


* 


12.45 : Télé-Paris; 13.15 : Jours] 
télévisé; 1406 : « La Télévision : 
l'école », E + industriel 
« Sidérurgie », 20.15 : Bulletin de 
Météorologie Nationale et J 
télévisé; 20.40 : « Le héros et ZT 
dat ». Une pièce de G.-B. she à 
lisée par Marcel Bluwal: Ed 
« Lecture pour tous », AVEC 2308 À 
Vedres et Max-Pol Fouchet: 

« Informations professionnelles ?» 
23.50 : Dernière heure et 
télévisé. 
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e Film suédois d’Arne 
Mattson (Studio de 
nr Cinéma d’Es- 
M). 


X cinéastes scandinaves, 

deux condiments parais- 
sént indispensables : le spec- 
tacle d’une mineure nue ou 
en très courte chemise, évo- 
luant au milieu d'un paysage 
glacial — ce qui permet de 
parler d’érotisme ingénu, de 
pureté à la Rousseau, mais 
fait surtout l'affaire de cer- 
tains spectateurs ; et l'inutile 
recours à un certain chiqué 
de l'horrible: ici lidiot in- 
cendiaire d’ « Elle a dansé un 
seul été » trouve des collègues 
en un cul-de-jatte ricanant, 
un vieux babilan aveugle et 
autres loques véhémentes. 


Mis à part ces éléments 
d'un goût douteux, et malgré 
la mauvaise articulation du 
récit, ce « Salka V£z'ka» vaut 
cependant mieux que les films 
précédents d'Arne Mattson 
(et de son scénariste Rune 
Lundstrom). Il se peut que 
cela doive être mis au crédit 
du roman de Laxness, Prix 
Nobel, dont s'inspire le film. 


* 


L'histoire se déroule dans le 
décor chaotique de la côte ÿ 
islandaise : elle décrit l'en-à 
fance flétrie, puis la jeunesse 
vite désabusée de la fille d’une 
Pauvre garce errante. Il y a 
R beaucoup de rudesse, par- 

outrée, mais aussi, par È 
moments, l'odeur marine et 
démonisque de ce pays du 
bout du monde. Et malgré les 

udes trop charnues ou 

monotones des deux ac- 

ces qui la personnifient 

tour à tour, l'héroïne émeut 
singulièrement. 


Quand on se trou 

es paysages vrais e 
anis, on est toujours géné | 
d'y voir surgir des int : mai 
: 


devant 
passion- 


avec leur fond de teint : mal- 





—— 


Notre sélection 


Les films à voir 


Le Première exclusivité : LES 
UVAISES RENCONTRES (Le 
Daneur et le pire); LES GRAN- 
MANŒUVRES (les petites 
tonquêtes ) : LES HEROS SONT 
tieu GUES (un feuilteton ambi- 
à X); GAS OIL (des camions 
£ hommes) : PLACE AU 
ERAMA (une attraction) ; 
er ELUYAH (un classique 
Jours jeune) : COURRIER 
CŒUR (tendre Fellini). 


ous vous ra lons . AkR- 
NET ppe . C: 
DE BAI 


Jiné des 
Charips . Fiveée . (Cinéma o 
CANCAN clysées) ; FRENCH- 


(dans les quartiers) ; 
MARIFIFI CHEZ LES HOM- 

(Acacias) ; UN HOMME 
éhouart *SSE (Gaité-Roche- 
L'INCON Miramar, Mistral) ; 
Par NU DU NORD-EX- 

S (Studio Bertrand) ; JU- 


La petite Brigitta Petterson dans le rôle de Salka Valka enfant 


OO EL ML GO LS NOUS EE UE td 600 à BLSOTOU NE LÉ ÉD TU 


TOUT UOTE OUT CU CREER 


Ms bete 


gré cela, 11 reste ici de l'au- 
then 


yt: 
chœurs risibles d’une Armée È 
du Salut, une lumière hyper- 
boréenne sur une côte Bau- 


vage. 
Nino FRANK. 


P.S. — Au même pro- 
gramme du Cinéma d'’Essai, 
un court métrage sur un 
peintre. Il est décourageant 
qu’une salle patronnée par la 
critique cinématographique 
glorifie d'aussi mauvaise pein- 
ture et si spéciale. 










Nouvel auteur à la mode 


DIEGO FABBRI : 


Six pièces, 6 enfants 


"INCONNU, Diego Fabbri est brusquement devenu l’auteur 
D à la mode, Les directeurs de théâtre qui ignoraient encore 
son nom, il y a quelques mois, s’arrachent ses manuscrits. 
Tandis que « Procès de famille » fait les beaux soirs du théâtre 
de l'Œuvre, François Périer s'apprête à monter « Le Séducteur » 


à la Michodière. 


Très volubile, très cultivé, très corpulent, Diego Fabbri, 42 ans, 
est l'auteur de six enfants et de six pièces de théâtre. Un sep- 
tième enfant et une septième pièce sont en cours de fabrication. 


C'est en montant « Inquisition » que José Quaglio a fait con- 


naître Diégo Fabbri en France. Ses autres pièces : 
« Le Procès de Jésus », « La Librairie du soleil », « La Men- 
teuse », ne sont encore connues qu'en Italie, où Diego Fabbri 
est aussi producteur de films (pour nourrir sa nombreuse progé- 
niture) et directeur d'une revue littéraire, « La Sierra littere- 


ria » (pour son plaisir). 


Rappelant Pirandello, mais sans l'imiter, le théâtre de Diego 
Fabbri est à la fois moraliste et humoristique, réaliste et imagi- 


natif, 


A la Michodière, trois décors en un seul permettront au « Sé- 
ducteur » d'évoluer entre son bureau et sa secrétaire, le salon 
de sa femme et le boudoir de sa « petite amie ». Ces trois dames 
lui rendront la vie tellement compliquée qu'il décidera de les 
faire se rencontrer. À la fin, toutes trois se ligueront contre lui 
et transformeront définitivement sa vie en enfer. 





LES CESAR (Cardinet) ; RE- 
BECCA (Cour :line, Alésia-Pa- 
lace) ; LA REINE AFRICAINE 
(Goncourt - Parmentier) ; LES 
TEMPS MODERNES (Fami- 
lial) ; LA VIE SECRETE DE 
WALTER MITTY (Studio 28) ; 
VOUS NE L'EMPFORTEREZ 
PAS AVEC VOUS (Studio du 
Val-de-Grâce) ; COMICOS (Ur- 
sulines) : MORT D'UN CY- 
CLISTE (Bonapart.); NOBLES- 
SE OBLIGE  (Charapollion) ; 
MARCELIN, PAIN ET VIE 
(Reflets) ; LA STRADA 


Les pièces à voir 


L'AMOUR FOU (cruel Rous- 
sin) L'ETERNEL MARI 
(Dostoïevski) ; HISTOIRE DE 
RIRE (on rit) ; INTERMEZZ0 
(Giraudoux) ; LA LETTRE 
PERDUE (Gogol et Labiche) ; 
LA MOUETTE (amer Tchekov) ; 
MARIE TUDOR (joyeux Hugo); 
PROCES LE FAMILLE (six 





PARIS EN PARLE L? 


TRAVAUX DE LABORATOIRE 


© «Le Pédant joué », comédie en 5 actes de Cyrano de Bergerac, par la Compagnie 
l'Equipe, à la salle Valhubert (Gare d’Aus terlitz). 
© « Vacances », comédie en 3 actes de Georges Gérard, par les élèves de l'école du 
Vieux-Colombier, au Foyer du Théâtre (8, rue du Conservatoire). 


L y a presque dix ans, l’école du Vieux-Colombier présentait ses premières lectures-spec- 
tacles, tandis que la compagnie l'Equipe, de la S.N.C.F., à ses débuts remportait le pre- 
mier prix au concours des Jeunes Compagnies. Les laboratoires de théâtre sont ou bien 
des sociétés d'admiration mutuelle ou bien des entreprises, comme celles-ci, dont le désinté- 
ressement et la ferveur commandent l'estime, 


L'Equipe s'est fait une spécia- 


- lité de monter les classiques en 


marge : le Diderot que la Comé- 
die-Française découvrira la se- 
maine prochaine, un Marivaux 
qu'on ne joue jamais et, cette an- 
née, « Le Pédant joué », de Cy- 
rano de Bergerac, C'est la pièce 
fameuse parce que Molière en « 
pris les meilleures scènes pour 
« Les fourberies de Scapin ». 
Maigré l'effort des adaptateurs, 
MM. Jacques Bour et Henri De- 
may, l'ensemble a paru un peu 
long, avec des plaisanteries ou 
trop pédantes ou trop obscènes 
qui ne passent pas toujours : on 
n'y sent pas tout à fait cette tru- 
culence bouffonne d’ « Ubu Roi » 
dont parle un commentateur ré- 
cent (Antoine Adam). Mais il y a 
des scènes de grande comédie ou 
d'excellente farce, C'est’ une oc- 
casion sans doute unique dans 
une vie de voir une œuvre de Cy- 
rano qui éclaire vivement les ori- 
gines de Molière ; et bille est mon- 
tée avec soin, un goût, un talent 
(Gérard Vergnaud, Pierre Papil- 
laud, Henri Demay) qui honore- 
raient la plupart de nos scènes ré- 


. gulières. 


Une tecture-spectacté 


Quant À la lecture-spectacie, on |. 


sait qu'il s'agit de faire jouer par 
les élèves d'un Cours dramatique 
en costume de-ville, sans décor ni 
accessoires, brochure à la main, 
une pièce qué l'on veut essayer 
dans des conditions peu onéreuses, 
Le Vieux-Colombier avait donné 
une chance ainsi aux premiers es- 
sais de Jean-Claude Brisville, de 
Jean Meckert et même de Ray- 
mond Abellio, Le choix de « Va- 
cances », de M, Georges Gérard, 
m'a paru moins heureux : c'est 
une pièce qui a toutes les adres- 
ses et toutes les faiblesses du 
théâtre des années 80, Si ce 
théâtre doit survivre d'ailleurs, la 
comédie de M. Gérard n'est pas 
plus mauvaise que bien d'autres, 
au contraire, La présentation du 


« Rancœur », 


personnages en quête d'enfants); | 
(Hanoteau contre | 
LA VOLUPTE DE | 


QUAI CONTI 
Hanotaux) ; 








L'HONNEUR (Pirandello). 


Les meilleures 
recettes 


Les meilleures recettes réalisées 
à Paris dans les salles de cinéma, | 
dans la semaine du 2 au 10 no- 





vembre, sont, selon « Le Film 
français » : « L'Affaire des poi 
sons » (19 millions), « Les Gran- 
des manœuvres » (19 millions), | 
« Les Héros sont fatigués » (14! 
millions) et « Vacances à Ve-| 
nise » (13 millions) | 
Depuis le début de la saison, 
« 20.000 lieues sous les mers » 
reste toujours en tête avec 6 
millions, suivi de « Nana (83 | 
millions) et « Les Hommes en | 
blanc » (82 millions) | 


spectacle fait honneur 
Emile Dars et Daniel 


du brio et, parfois, 


sept de ces jeunes 


cation es ‘laboratoires, 
qu'on y fait des découvertes... 


Robert KANTERS, 


Ray Milland, qui va tourner 
son second film comme met- 
teur en scène, na ‘trouvé en 
Yvonne Furneaux la «sirène 
idéale » qu’il recherchait de- 
puis quatre mois. Yvonne 
Furneaux ajoute à beaucoup 
de charme une licence ès let- 
tses (elle sort d'Oxford) et 
des dons de ballerine et d’ac- 
trice de théâtre (elle vien! de 
terminer une saison au Bris- 
tol Old Vic). Le film s'appel- 
lera « Lisbon » et sera tourné 
au Portugal. Maureen ©’ Harn 
sera l'autre partenaire de 


Ray Milland qui jouera éga- 
lement dans le film. 





A L'OPÉRA-COMIQUE 
Monsieur 
Beaucaire 


ANS une histoire où 
l'amour triomphe des 1 
nités du monde, un prince se £ 
fait perruquier afin de savoir ? 
£s'il peut être aimé pour lui- 
même. Marivaudage ? C'est 
« Monsieur Beaucaire ». Créée ? 
à Londres, puis à Marigny en 5 
1925, cette opérette ""ürée | 
j 


ANNS 


A 


: que d'André Messager — tirée 

d'une nouvelle de Booth Tar- 
£kington par André Rivoire et 
£ Pierre Véber — vient d'entrer 
au répertoire de l'Opéra-Co- 
/mique. Elle suscite attendris- 5 
£ sements ou sourires moqueurs 
selon l'âge des spectateurs. 


Il faut féliciter Albert 
Wolff d'avoir dégagé de cette 
musique si conventionnelle un 
charme certain, et le couple 
5 Jacques Jansen-Denise Duval 
/ Le premier ajoute à la beauté 
de sa voix de vrais dons de 


AAAAANANAAN 


AANANAN 


AAA AAA ARANAENN A NRA 


AAA AN 


é demi-teintes et grâce à luig 


{l'air du troisième acte « Sous 5 | 


£ les étoiles » devient émouvant 
La seconde interprète avec 
élégance un rôle tendre et 
£ désinvoilte. Moins de compli- 
5 ments aux danseurs et au cho- 


£ régraphe Constantin Tcher- 
£kas. Des décors d'Yves 
5 Bonnat, on peut retenir la 


sobriété du prologue. La mise 
en scène de Pierre Bertin est 
assez confuse. 


M. C. 


Par intérim : 


MANIA NAN AN AAA 


PME NAN LAN ANAANAR VAR SN 


+ DES DOCUMENTAIRES 
RUSSES inédits en couleurs 
seront présentés ce soir, au 
Palais de Chaillot, au cours 
d'un gala organisé par «Le 
Cercle enchanté ». 


à MM. 
Ceccaldi, 
les élèves du Vieux-Colombier ont 
comme M. 
Daniel Dares, de la présence, mal- 
gré le handicap qui obligeait tei 
gens à tenir 
des rôles de vieillard, Il faut en- 
courager ces Maboratoires — mais 
leur rappeler aussi que la justifi- 
c'est 


SAN AREA ANA AAA A AAA AA 


AAA AAA VAR NRA NAN NA VAI à à 


comédien : il excelle dans les: | 











Oxford 
a donné à 
Ray Milland 
sa ‘sirène 








La plus longue 
pièce d’Ibsen 
condensée en 
quatre heures 


La première mondiale d'une 
pièce d'ibsen, « L'Empereur et les 
Galiléens », à eu lieu mardi der- 
nier, à Oslo. Cette pièce, éerîte 
en 1878, et qui durait dix heures 
à l'origine, était considérée par 
Ibsen comme son chef-d'œuvre — 
avis qui ne fut pas partagé 
jusqu'à maintenant, puisqu'elle 
n'avait encore jamnis été jouée 
en entier. C'est la petite-fille de 
l'auteur qui en a remanié Îa 
version acturile, qui ne dure plus 
que quatre heures. 


EXPRESS 

© GABY SYLVIA, HE- 
ROINE D'AROUT, Gaby Sylt 
via sera l'interprète prinel- 
pale du prochain spectacle du 
Théâtre en Rond, « Entre 
chien et loup », une pièce de 
Gabriel Arout, l'auteur de 
« La Dame de trèfle ». Ses 
partenaires masculins seront 


Michel Piccoli, Mare Cnssot 
st François Perrot. 


+. FERNAND GRaA- 
VEY, TROISIEME 
HOMME D' « ELLIE- 
NA ». Jean Renoir n 
achevé In distribution 
de son film « Elliena et 
les hommes » qu'il com- 
mencera à tourner cette 
semaine, Fernand Gra- 
vey se joindra à Jean 
Marais et Mel Ferrer 
pour former le chœur 
des soupirants d'Ingrid 
Bergman. 





% LE RADIO-TELE-CLUB 
AG.A. DU COLLEGE ARAGO 
organise, le mardi 29 novembre, 
à 21 h,, 4, place de ln Nation, 
une soirée de galn où sera pré- 
sentée ln pièce de Bernard 
Shaw, « Pygmallon ». 


6 LE CINE-CLUB « VOIR ET 
CONNAITRE » présentera, Île 
mercredi 23 novembre, à 20 heu 
res 45, 195, rue Saint-Jacques, 
un film de Claude Vermorel, 
« Les Conquérants solitaires ». 


6 LE FIX DE LA TELEVISION 
1955 n été décerné à Claude Harme 
pour l'ensemble de ses réalise- 
tions. * 


L'EXPRESS. — Mardi 22 movemhre 1945 “ 














































































Les pronostics 
de Chateautort 


Aujourd’hui à Enghien 


13 heures 


PRIX DE VENDOME 
(Haies - Handicap - A récl, 
260.000 fr. - 2:000 m.) 


Bates 
Güard 
Thirion 
Picque 
Earth ; 
Kaczmarek 
Riou 
Biancone 
Doubowski 
Madtiet 

. Mantelin 

. Rousseau 
J. Milier 


MARIEL 
Quosego. 


FAPETRPOZRAAE 
z SSsÉssS2Es2282 


et pp 


Je choisis : 
Outsider : 


PRIX DE BOURGES 
(Steeple - 400.000 fr, - 3,700 m.) 


(COUPLES 8ANS ORDRE) 






201 Win sv... À, Rossio 6% 
203 Fils de Mars .. À, Mailiet [14 
204 Port Marie .... 8. Doubowaki 6" 
207 Oristai ........ J. Fabre 63 | 
208 Courbrad ... H. T'Kint CA 
209 Mont d'Or Girard 63 
210 La Somme .... R. Triboit 63 
212 Vautour ...... ‘Yglésins 6? | 
214 Ultime ,.... J. Audon 82 
215 Lariton . .. .. L. Bates 62 
216 My Darling “i . À. Y£lésias 60 
217 Masenras EI P. Delfarguiel 60 
Je choisis : WIN et MASCA:. 
AS HI, Outsider : Laritou. 
PRIX DE SEGRE 
(Haies - 300.000 fr. - 3.500 m,) 
302 Lima .. ... A. Yglésias 65 
406 Gitane vu cos D TR 64 
307 Folle Fête H. Lévy 63 
308 San Michael P. Péraldi 62 
108 Chedotale ...... J. Fabre 62 
sit vus... L. Briand 89 
12 *,,,..... À. Rossio 62 
313 Le Lanfonnet P. Dellarguiel #2 
Je choisis : LE LANFONNKT 
et BASQUE. Outsider : Sidana, 


7 


NOS PETITES ANNONCES 
SONT HEÇUES 
#7, Champs-Elysées Paris 
Tous les jours, saut dim et 
fêtes de 9 à 18 heures, 
et 


21, Uhumps-Elysées Paris 


Tous les jours, de ÿ à in 
Dimanches et Fêtes de 11 h 
——…—…——— fj 2) ( 


eu 
OUV. 
BIR- 


Fbg 


Of. U mplois 


; 





LES COURSES 








SIMON 





APPARTEMENTS 





APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 


gaz électricité, Avec 400 
CADET 2 gdes pièces gde cuisine 





RE D'oRLsANS a MON AIMEDANT “TE, PJoujou. des. Houtles, Jokal IL | (Attelé - 400.000 fr, - 2.700 mètres) 
{ - . - - ÿ n , L 
500.000 fr. - 3.000 m.) # 2.100 m.) Jojo, Joab, Jour de Gloire, Jurançon. @07 Furvaine, à Mme Bancilhon G. #4 
(COUPLES SANS ORDRE) 101 Mélice du Breil.. R. Massue 2100 PRIX DES PETUNIAS ei Pointe (OÙ “Müie) L à 
7102 Hildn Wii, IL.. À. Sauvé 2100 (Attelé - Mâles - 400.000 fr. - , jraleene (AL . P “4 
401 Yakoub ss. P. Péraldi 67 4 | 103 Mariens HE .... Ph. Hanse 2100 1.850 m.) perline M. Fausta de 
— inobgate Sousse æ De 2 704 Hanta Pinc'h .. G. Laisis 2100 s Myseuve 5 nee ganette - TV, Fabuieux, 
404 Palinetts .... " ©. Douchin (et: et DA | Nic Séer de Paques I (Ph. Ha)-P. 09 re nie Floatar. RL 
495 Cotombar J. Daumas 603 |112 Maïfports D ...: C. Dejean 2125 Wazières (R. de Wulf) .. P. 102| elle Fez ©. France. Farasdolle Rp. 
! ONCE J17 Jour de Paques IX (P. Ha.) P. 69 Fa 
106 Bille En Tête A. Yglésias 80 713 Mikka Tikks .. J, Kruithof 2125 neur Il, Fekoura H, Fablus AI, Filou 
1407 Hamourai ...... 3. Miiler 60 |714 Hart 11 ......,. G. Bottoni 2125 | 229 Jocelyn C (A. Ignard) ... 60! II, Fric de Bourgogne, Farbautna 
DS PE ET 60 |215 Mernitss ,..... J.4R Gougeon 2125 Non placés : J'Etions. Trois, és é couplés : (110) gagnant 
its à . om. 116 Helen Bok . . R.-C. D'haène 2125 | Judicis, Joseph de l'Isle, Jublains, Je- | 118 fr., placé 51 fr.; (125) piacé 
b19 Angaynin H. Lévy : 80 st pen 2 so Pa ne — 7 Il, Jus d'Orange, Justy, Jogaden| 101 fr. ; (136) placé 90 fr. 
2 N ermin ...*+ À. Forcinal c oel R C., Jocel 8, Joyau II 
° Je choisis : YAKOUB et INCO- 120 Hugalat L Verroken 2125 yn y . PRIX COMPIEGNE 
GNITO. Outsider : Colombar, 121 Hérédité ........ R. De Wuif 2125 PRIX D'ARGENTAN (Attelé - Mâles - 450.000 fr. - 2.600 m.) 
Je choisis: MARLEM HE et| 317 Incitatus de Grandchamp, à G. 43| 714 Heros de de d à Buffard G. a 
PRIX DU BERRY AKKA TIKKA, Outsider : Hait- L. Lebourgeois (J.-R. Gou.) P. 20 (R.-C. Maillard) ...:...... P. 
(Haies - 500.000 fr, - 3.000 m.) porta D. 316 Imperator (P. Giffard) .... P. 14] 711 Hikia IL (J. Begou) .+ P. ” 
ccctbien Lies CRÉES 316 Ibérus (A. Marie) ........ p.10] ER nes) Hidalgs 
pe piactes : a Tite, Infante vin bre D., Hellotrope D. 
502 Héloïse ........ P, Delfargulel 63 d urdine, aque, allo G, Insurgé, It- los LI, Hermit, Hourv Harliy, Huron 
503 J, Béltran 80 Hier, à Vincennes lico de Corcelles, Igli III, Inva, irré- de Corcelles, Les ne v. à 
504 Les Aulneaux 4 Riou & sistible, Idéal de Montgoubert, Indou. 
L. Bates ; 
JAMOUR fai couplés : (73) gagnant 
P. Rouet | ot eR to bons débuts! D piaes 40 fr. : (T8) pisct IT 
L. Duguépéroux 60 s elle, fr. ; (62) placé 291. 
À. Yglésiag 60 
SE s à PRIX DE BAGNOLES 
issu J. Palette 60 INDIANA V a bien figuré. OR RS _ fre - 
615 Master Don .... J. Fabre 60 FUGA s’est honorablement com- 416 ldylie VIIL, à a, ‘De Wuit G. 251 
© Ye choisis : ZINOSCA et me. | Portée. (G. De Wuilt) P. 55 


LOISE. Outsider : Vatelador. ’ 


PRIX KENTUOKY 
(Attelé - 600.000 fr, - 2.700 m.) 


O 


HOURVARI aurait fini près s'il 
n'avait perdu du terrain en fal- 


JEMNY TUDOR W a très bien 
fini 

sant les grands extérieurs. 

| 

| 


403 Isoline 
Non 


417 ica V (R. C.-Mailiard) .... 


placés : Ixia, Idylle Charmeuse, 
Image, Isabella III, Idyle H, Ivica G, 
Ica, Illusion IV, Itus D, Inik D, Isa- 


Pl. 42 
. P. # 





(R, De Wulf) 


(COUPLES SANS ORDRE) ‘PRIX DES GLYOINES dora, Indiana V, Irma, Icône IX, In- 
(Monté - Femelles - 400.000 fr. - considérée. a . 
dos trand ire .... À. Sauve 2704 1 200 m.) Rapports couplés : (91) gagnant 
605 Fabricius L. .. L. Mellette 2700! ,% Joie foite,-à @.-Dunent a. 15 1.350 fr., placé 306 fr. ; (68) placé 
0607 Grané Monarque J. Kruithof 2700 Dons STE 434 fr. (80) placé 406 fr. 
610 Gavotte d. 1, R, Pichon 2700! 9% 22 äe ne RS "5 1 
614 Filochard di. ©. J. Gondamin 2700 104 Jolie Rein Ce @ Fréret) - P. 15 PRIX DE LA MARNE 
616 Figaro LV R. Luce 2700 ; P , (Monté - 450.000 fr. - 2.650 mètres) 
618 Ous Volts R. C.-Mailllard 2700 Non placés : Jenny Tudor W, Ja- Ecurie Elevage du Haut-Beau- 
621 Fahavalle B. Delamarre 2700 mour, Joké Williams, Java de Staviator, vais (Hachotte et Hérodia- 
623 Golden Tille R. De Wuif 2727 Javeline, sézabel P, Jackie III, Jerrie, de L) gagnante. 
625 Filou fl a” 4 Jacinthe VE. 510 Hachotte (él. Haut-Beauv.) G. 43 
627 Gai linson 3. u 25 (entr. Baudron, J. Mary) P. 27 
632 Girofiée d. Born, M. Vercruyase 2725 PRIX dES PETUNIAR 516 Higoumene (B. Delamarre) P. 25 
633 Gentiane ; G. Andrieu 272ñ (Attelé Mâles 400.000 fr. - 514 Histoire de France (Riaud) P, 19 
635 Gatenuville G. Laisis 2725 1.#50 m.) Non placés : Hazel n, Hero, 
D ee Le. RE Ben D Epreuve 4 — QU, Mérodoas Lu eue dy MUR 
y db ce , oyen le e «4 
Gti Fredir 4ite.. G. Cavey 2725 203- Joyeux Favori, Elevage du g- 67 be Hudson, Hebe IX, Hermine 
D. Cu OA PP 232 Jeuire CR. L''Uimoséré) |: P. 19 couplés : (85) . gagnant 
GIROFLEE DES BORNES, Outsi- | 212 Jutiand II (A. Mauger) .. P. æ | 478 fr, placé 127 fr. ; (63) placé 
der : Gavotte de ln Richard. Williams. Jeton, ..ol! Garmin, Junior 42 fr. . (90) placé 62 fr . 


RE 


ACHETE COMPTANT 
1 ou 2 p. ©  LABRE 


PRO. 70-91 poste 7 


CH, PAVILLON 
2-3 p. Paie cept. 
du Bac, Asnières 
URG. ch. 
ou est. 
al. 


libre 


pavill 
Paie cept 
de la Tour, 


ou 3 p. Paie cpt 


48 neures sans formalités 


SAMEDI tte LA JOURNEE| VENTES 


HAKEIM sur rue 2 pces très 


bien. Avec 375 


ENFIN 


ct-daRTin 1 p. cuis. eau 


villa ou pavi 
avons prévu 


Nous 
Très clair. 








rubriques, 


LOPEZ, 


2-3 p. ban. 
Ec 


CH. PAVILLON ban). | 
GIRARD, 30 bis, 
rue de Lille, Gagny (Seine-et-Dises 





(Extrait du journal 
« Die Welt.) 


ONCES DE «<L'EXPRESS» 


Nous rappelons à nos annenñteurs qu'aux tarifs 
en tête des 


bani, ouest 
70, rue 
(Seine) 

nord 
r. ZANTIR, 
Villemomble 


est, 8.-E. 2 





PAYILL. ET VILLAS 





Achetez en paix à CREDIT votre 


l'on 
pour vous 


tranquillité et garantie 


CADRKE-MAITRISE douche, Avec 550 |PAR ASSURANCE GRATUITE 

"PIGARE AUSTERLITZ 1er étage! A.C.B. Sevran 2 p. ref. à neuf 

IMPORTANTE Re Lyonnaise|z p. entrée cuis. soleil. Avec 600 325 compt. et 450 en &# ans 
recherche - = 

s à , « | A.C.B. Autnay 3 p. c. ]. poss. gar 

Jeunes Ingénieurs GARE DE L'EST % étage piein| 450 cvot et 1 M. 2 en 10 ans 
soleil. 2 pièces cuisine, Avec 675 nes 

Diplômés Grandes Ecoles pour ——— A.C.B. Montreuil pr. Mo 3 p. c. } 

postes organisation technique LAUMIERE coquet 2 pièces culs 600 compt. et 650 en 6 aus 

et administrative. Formation entrée sdb, Avec 825 Nu nee, 

assurée. Déplacements possibles LE A.C.B. dome 2 + gars. 

dans usines région lyonnaise compt. € 





























| 
A. C. é. |CAFE-BAR mairle 18e emplac.uniq. | 


Logement non fourni Ecrire au M A.C.B. Romainville #4 p. €. jard 
Journal Ne 688.419 av. curr, vitæ QUT 59-61 Métro Châtelet 750 ept et 1 M. en 10 ans 
DIVERS 1,Bd SEBASTOPOL A. C. B. 
ennpernÉpqen | 60. r. Jules-Guesde, Bondy. T, 191 
FOUR surveiller devoirs élève 7e Bus 105, desc. esc. Eglise de Bondi de Bondy 
jeune étudiant demandé. Ecrire « L ° e 
Pieronne 21, rue Verniquet 17e T4, rue Lafayette, PARIS (9%) | A C. L. 
Métro Cadet PRO. 97-64 | 
mb“, | 
] o ; 30, rue Anatole-France, Levallois 
BUREAU Appartements libres de suite Métro Louise-Michel PER. 15-85 
POUR secrétar, privé Paris dépiac, | S.L.P. 20e arrt studio et grande! 4 04. Argenteuil c. cav r 
évent. Jne Hme ou Jne Fme parf cuis. meublé propr. clair |‘ De 500 compt DS + à un 
sténo-dactylo class. lang. si pos- 400 compt. et 450 en 3 ans D ts. 
sible demandé (ée) currie. vitæ LE. Monte 4 e 
photo seront retournés, Ecrire S.LP, 18e arrt ent. studio culs 4 + à et et 900 ar 
Ne 5.800 E.P, 21, Champs-Elysées w.c, bel immeuble sur rue! , 
550 compt. et 600 en 4 aus A.C.L. Colombes 34 ©. cav. 1. eft 
PL PSS LL LL PL LL PPS LL LPS eo Le ol ) l 
OCCUPAT, DIVERS. S.LP, Gentilly 1er étage 3 pièces | 1 M. 2 opt et 1M 4108 
cuisine propre soleil 
CHERCHONS Jnes Filles désir. sé- 650 compt. et 700 en 5 ans 
journer ds famille anglaise. S'adr » 
AMICAL CULTUREL S.LP, 18e arrt entrée 2 pièces | sg, av. Résistance, Chelles. T. 820 
rue Vignon, — OPE., 05-74 et cuisine w.c. salle de bs}| 
boss. entier, refait à neuf| 
850 compt et 850 en 7 ans | A.C,0, Chellles 3 pces jard. dép. 


Den Dem em plois jou “fr. 





* sa = l A.C.0, Sucy 3 pièces jard. fruit. 
DIVERS V. GUILLEMOT, — EUR 5s3-2| 400 compt. et 600 en 9 ans 
SKROR,. st.-dact. tr. expér. b. instr | A.C.0. Clichy 3 pièces jard. fruit 
ch. poste d. maison indiffér. à âge PAVILL. ET VILLAS 400 compt. et 600 en 9 ans 
Eer. 4.853 Echos 57, Chps-Rlysées D 
è ACHATS A.0,C. Bondy 3 pièces jard. conft 
500 compt. et 600 en 9 ans 
UROT pale cpt pavill. 2-5 pces ee 
A Houilles, Bezons et environs! 4.0.0. Sucey 6 p. cav, jard. gar.| 


Bleu 


IMMOBILIER 


500 tr. 
APPARTEMENTS 
ACHATS 


PAIE COMPTANT LIBRE à 
Appartem. 1 ou 3 p, ©. URGENT 
M, GAZAN, 39, avenue d'Iéna, 

Chelles (Seine-et- Marne) 


OHEROH. à À acheter 
UE 2 p, chauff. p. immeuble 
+ Port-Royal, ODE, 61-19 matin 


louer ou 


16 Pr 


MIALET |: 
| 


BOIS £. 400 compt. et 


Nungesser-et-Coli | 
beau 5% pièces soleil vue | 





1, rue de Rosny, Montreuil 


CEN 


12-62 


Les Abonnés au téléphone (réseau de Paris) figurant | 
peuvent transmettre 


l'Annuaire officiel des P.T.T. 
leurs annonces par téléphone à 


CUT: 50-94 





700 ept et 1 M. 


600 en 9 ans 


1 en ÿ ans! 


tadiqués 


A y « lieu d'ajouter une taxe de 
9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir 





HOTELS PARTICUL. 


NEUILLY sur belle voie privée 
hôt. 7 p.+dép. gar, calme verdure 
v. GUILLEMOT, — EUR. 53-20 


PL. MALESHPERBES (p (près) 
8 pces prince. cft. — PAS, 10-44 





LOCAT, MEUBLEE 
OFFRES 


STUDIOS et Appart. ARC. 96-96 
AZEMAR 33, rue Kéaumur 3° 








LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 


PPPPPPPLPPPLLPPLPPPPPLEPPLPS 
INGENIEUR célibat. RE 
ou studio meublé. — TARI.43-25 


Cou PLE 


référ. 1er ordre rech. petit appart. 
Paris ou proch, bani. TRU. 85-73 














DIVERS 





CHARON 


LE GRAND CABINET 
de transactions commerciales 
et immobilières. Succursales À 
AMIENS CHARTRES REIMS 
ROUEN FONTAINEBLEAU, Et 


66, Bd SEBASTOPOL 


CAFB-RESTAURANT Au Relais 

d. Belges, R.N. Paris-Lille. Pompe 

Shell. Logt 3 p. jard. 10.000 par | 

jour + restaurant et ess. frigidaire | 

terrasse etc... forcé travailler vu 

emplacement route non détournée 
Faut 950.000 





logement 3 pièces 12.000 par jour | 
mx à £. Cède cse malad., av. 1 M,4 


BAR gd cptoir s/marché perman. 
Qr ouvrier appart au 1er 4 pièces | 
116.000 p. j. Af£. except, av. 2 M.5| 


| CREMERIE choix tr. b. aff. mod. 
Logt 2 ch.+cuis. 50.000 par jour | 
[contrôl. Si vite fait avec 

| 





HOTEL 50 Nos voyag. pl centre |: 

Paris aff. en Société. Ball neuf 

Appart. mod. 4 p. Rappt 4 R 500 | 
l'an. Cède avec 6 M. 











CAFES-BARS-REST. | 
| 


TABAC 


Affaire exceptionnelle très saine | 
très bon rapport beau logement | 
Prix : 8.750.000, — ORNano 15-58 | 


HOTELS-BUREAUX | 


VENDONS Hôtel tourisme 50 Nos | 











| 


impece. asc. en Société. Bénéfice 6! 
trait, av, 25 M, compt. Ecertre| 
Journal Ne 687.871 


DEREY 


29, rue 





29 
Le grand SPECIALISTE connu 


HOTELS 


PLEIN QUARTIER LATIN. char- 
mant HOTEL facile à tenir 
Travaille bien. Joli studio + E& p. 
cuisine, Tr. bien fréquenté, 
Exceptionnel. Avec 2.600.000 
PLACE SAINT-MICHEL HOTEL 
impeccable 30 Nos. à la journée 
chauff. cent, bains nioquette neuve 
Rapport 3 M. 600 
Urgt. Aband. domic. 7 Millions 


REPUBLIQUE HOTEL de classe 

93 Nos facil. 2 étoiles hall 60 m2 

tr, bel. réception 4 pièces bains 

gros bénéfices. Pressé. Malade se 
retire, Avec 11 M. 


DIRECT. FACE GARE PARIS 
HOTEL splend. av. murs 1 étoile 
40 Nos touj, complet, Grand hall 
beaux salons appart. 4 p. Grand 
conft. Rapp. 12 M. Prix tr. rare 


DEREY 


29, rue Etienne-Marcel 
Etienne-Marcel ou Les Halles 


Ettenne-Marcel, 
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LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 





CH. loc. industr, Paris. GUT, 47-05 


CH, 5 à L. 5 à 800 m2 métro. . GUT, 06-85 
DENAIN : LOCAL CAVE FM. 
EAU CH. DEPOT. Ecr, Jal 85.418 


DESSINATEUR ch. loc clair pr. 
trav. dans les 14, 13, 15, 5, 6, 7e 


Puentes 167,bd Montparnasse, Paris 





















AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquer sur l’enve- 
loppe le numéro de l'an- 
nonce.) 














SIMOA-5 1940 tr. bon état 6 roues 
6 pneus neufs décap. direct. neuve 
130.000. Moulène 18, rue Paul- 

Doumer, Montry (S.-et-M.) 
£ OV 1953 mot. 5.000 km. sous 
garant, Prix Argus. NOR 67-05 
PART, à part. Citr.11 BL 1950 tr. 
b. état mot. refait. PER. 08-95 


[Occas. diverses 500 fr.] diverses 500 [Occas. diverses 500 fr.] 


LESIEUR ET Cie 


115-117, avenue de Stalingrad 
VILLEJUIF, — ITA. 50-80 50-81 
Tous matériaux d'occasion pour l& 








. construction h 
en neuf : portails, portilions 
et boiseries 
Ouv. ta L jrs 8 À 12 h. et 13 h. 30 
AUTOS 2 ROUES: à 18 h. sauf dimanche et fêtes 
O6 DILON ACHETE TO IT : 
500 fr. Meubles,_bibelots bibelots. — MAL 16-85 
Rss Achète plus cher 
A N D £ $ HABILLEMENT 
87, r. La Boëétis. ELY. = ca 
CHAUSSURES 
P, V. 5, Bd MONTMART 
FES CEN. 11-59 





VEDETTE 1953 peu roul. 390 
NASH 16 CV 1953 radio chauffage 
SIMCA grand large 54 état neuf 

SIMCA 1200 51 très belle 
3, rue de Monttessuy. INV, 65-39 





Les abonnés au téléphone 


de banlieue et grande 
banlieue peuvent trans- 
mettre leurs annonces à : 


2. 


(3 lettres sur le cadran) 
tous les jours, de ® à. à 
19 h. (sauf samedis après- 
midi, dimanches et fêtes). 
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NE VENDEZ RIEN 


sans consult. la Maison CHARLES 
150, av. Roule, Neuilly. MAI.55-98 
qui ach, tout meuble anc. style 
salons Aubusson, tapis, porcelaines 


1.000 FRIGOS 





| absorb. 60 litres mod. 54 garant. 


nfs grandes marques 
48.750 fr. Crédit gratuit pt 
Cadeau aux 1.000 prem. ach. © 
Ecrire Journal Ne 1.028 __ 


LESIEUR ET Cie 


115-117, avenue de Stalingrad 
LEJUIF, — ITA. 50-80, 81 
Grand cholx de cheminées 

anciennes en marbre 

uv. ts L ÿrs 8 à 12 h, et 13 . 

ê 189 h. sauf dimanche et fôt 
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HEXPRESS, — Mardi 22 novembre 1955 


SPORTS-EXPRESS 
A Lens, on «ne renvoie personne à la mine» 
on répugne aux transferts... 
et l'on devient leader ! 
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Xercès Louis 
l'international de Lens 


Gérard Saint 
a besoin 
d’un bon 


conseiller 


René Belin est celui-là ! 


ERARD SAINT an donc dépos- 

sédé Daniel Lebœuf de son 
brassard-poursuite des amateurs, 
au Vél d’Hiv, dimanche, 

Ce match, que nous présentions 
comme étant capital pour l’avenir 
immédiat des deux hommes, na 
tenu ses promesses. Le temps en- 
registré (5 7” pour les 4 kilomè- 

‘ tres) est excellent. 

Cependant, bien que vainqueur, 
le grand Normand & laissé entre- 
voir ses faiblesses. Matérielles, 
tout d'abord — mais là, les diffi- 
cultés s’applaniront, puisque le 
prestigieux Vélo-Club de Levallois 
s'apprête, avec l’aide de René Ar- 
liguie, à accueillir l’homme. 

Faiblesses morales ensuite, Il 
est grand temps que Gérard songe 
à placer sa confiance en un 
homme compétent. 

René Belin paraît être cet 
homme. Après avoir découvert 
et orienté J. Dupont, An- 
drieux et Prodoscini, le dévoué 
Belin se déclare prêt à conseil- 
ler G. Saint, 

Que celui-el ne refuse pas 
cette offre inespérée. 

Pour étrenner son brassard tout 
neuf, Saint se mesuréra, diman- 
che, au danger le plus sérieux du 
moment : Pierre Brun, actuel 
Champion de France de la spécia- 
lité, et ce choc passionne déjà le 
Quartier des coureurs. 











par Jean QUITTARD, Loys VAN LEE. Robert CHAPATTE et Robert ICHAH 


pour justifier 1a mise À l’écart d'un joueur qui 


L y a dans les milieux professionnels du football en France une 
D ssoression terribie 


A cessé de plaire ou qui s’est montré insuffisant : on dit de lui 
qu'il a été « RENVOYE À LA MINE » ! 
Cette expression qui porte en elle tant d’ingratitude ne convient 


absolument pas au tlub minier 
de Lens, qui vient, à la surprise 
générale, de s'emparer du fau- 
teuil de leader du championnat. 

Car les dirigeants du FC. de 
Lens ont compris depuis long- 
temps — le club fêtera son cin- 
quantenaire en juin prochain ! — 
que le sport en général, et le 
football en particulier, ne consti- 
tuait pas une fin en soi 

Certes, il a fallu suivre le mou- 
vement et consentir bon gré mal 
gré à ce que le FC. de Lens 
cristallise les passions et symbo- 
lise l'honneur des milliers de mi- 
neurs du bassin de Lens. 

Mais tous ceux qui, par leurs 
dons naturels ou leur application, 
ont à « monter en pre- 
mière », n’ont pas été. abandon- 
nés pour autant, lorsque les effets 
de l'âge et de la concurrence les 
ont obligés à rentrer dans le 


rang. 
Un club social 


On ne les a pas « renvoyés à 
la mine » ! On les a utilisés au 
mieux de leurs capacités, dans 
des emplois qui, par rapport à 
leurs occupations initiales, repré- 
sentent et net progrès sur le 


plan soc 
Le F.C. de Lens vit et prospère 
de ses propres produits. Le re- 
crutement est facilité par la den- 
sité des éléments de valeur qui 
l'entourent, et c'est précisément 
cette richesse de recrutement et 
cette patience dans l'apprentis- 
sage qui permettent aux diri- 
geants lensois, d'envisager que 
leur équipe fanion sera beaucoup 
plus forte dans deux ans qu'au- 
jourd’hui. 
A Lens les contrats sont 
normaux et assez uniformes. 
Il y a peu 2 eg et 
presque pas d'achat e ve- 
dettes. 





I] faut croire que les joueurs 
sont satisfaits puisque Mar- 
resch est à Lens depuis dix 
ans, Duffuler depuis neuf, et 
l'international Louis depuis 


ans ! 
La formule lensoise est donc 
meilleure que la formule tou- 
lousaine ou monégasque ! 


EXPRESS 


Arbitre _molesté 
en _ URSS. : 


25 ans de prison 


MOSEQU. — Quatre specta- 
teurs d'un match de football 
en Georgie viennent d'être 
condamnés à 25 ans de prison 
et à la confiscation de leurs 
biens pour être descendus sur 
le terrain à la suite de la ren- 
contre des équipes de Tbilissi 
et de Sverdlousk : ils avaient 
tenté de lyncher l'arbitre, qui 
ne leur semblait pas impar- 
tial, et avaient lapidé le ser- 
vice d'ordre. 























d’un succès 


Bellegarde 


ne veut pas | 
“descendre” | 


EN se rendant à Bellegarde, les 

joueurs de l’équipe de Villeur- 
banne, champions de France et 
lenders du championnat, sa- 
vaient bien qu'ils n'auraient pas 
une partie facile à jouer. 

Ils savaient, comme nous, que 
les deux internationaux  belle- 
gardiens, Guillin et Jackie Des- 
semme, avalent retrouvé la 
grande forme. Ce sont, d’ailleurs, 
ces deux joueurs qui les ont fi- 
nalement battus. 

Après la retraite définitive de 
leur capitaine Petitjean, les En- 
fants de la Valserine ont connu 
une période de flottement qui ne 
leur a pas permis de gagner un 
seul match au cours des mat- 
ches-aller. 


Et la tradition ? 


Cela ne pouvait pas durer. 
Dessemme et Guillin, que leurs 
obligations familiales ou profes- 
sionnelles écartent désormais de 
tous les tournois internationaux, 
ont retrouvé une fraîcheur 
d'âme qui leür a redonné l’en- 
thousiasme. 


— Il n’est pas possible, ont- 
ils dit, que Bellegarde, qui na 
toujours appartenu à la Di- 
vision nationale, soit condam- 
né à descendre en Division 
d'excellence ! 


Ce nouvel état d'esprit s'est 
traduit dimanche, contre les Vil- 


MINS 12 raison | 





leurbannais, ennemis presque 
héréditaires, par les résultats 
suivants : 

Guillin a réussi 11 coups 


francs sur 13, et a totaisé 23 
points. Il a été porté en triom- 
phe à la fin du match ! 


J. Dessemme a marqué, lui 
aussi, .23 points, avant d'être 
sorti pour 5 fautes personnelles. 
Il s'était surpassé, et ceux qui 
le connaissent savent ce que cela 
signifie, Jackie, dont la « patte 
gauche » est l’une des meilleures 
du monde, avait su marquer 
les « paniers » décisifs, au mo- 
ment où les Lyonnais devenaient 
menaçants. 

Certes, il faudra que le succès 
de dimanche soit confirmé. L'oc- 
casion sera magnifique, diman- 
che prochain, contre le Racing. 
à Coubertin. 





NN Communiqué : 


C'est ainsi que 


toutes Directions 


P 
l'ALLEMAGNE de L'OUEST, 


PARIS-LONDRES. 
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NS QUE 


Continuent d’être effectués de PARIS (Orly ou Brétigny), les services Longs-Courriers, en | 
AFRIQUE - ORIENT - EXTREME-ORIENT - AMERIQUES DU 
CENTRALE et DU SUD - MAROC... 


Pour dégager la Région Parisienne, les lignes vers l'ALGERIE et la TUNISIE ont été re- #| 
Portées au départ de MARSEILLE et les services européens ont été suspendus, à 


SERRE LE TESRN 





POUR DISSIPER DES CONFUSIONS 


AIR FRANCE PRÉCISE que les perturbations ac- | 
tuelles du trafic aérien ne sont pas de son fait. 


à Ses services n’ont, à aucun moment, cessé leur travail, et restent 
à l'entière disposition du Public. lis s'efforcent, maïsré les circonstan- 
ces présentes, d'assurer le maximum de liaisons. 


NORD - #| 


l'exception de 


ARIS - FRANCFORT - BERLIN, en correspondance avec les lignes exploitées À l’intérieur de 
D'autres lignes seront rétablies rapidement au fur et à mesure des possibilités, notamment % 


Pour tous renseignements, s'adresser aux Agences AIR FRANCE. | 


ocean 





IL N’EST QUE REMPLAÇANT ! 


Elève et remplaçant du gardien de but titulaire de Lens, Duf- 
fuler, le jeune Sowinski — que l’on voit plonger devant Dalla 
Cieca — est ce qu'il est convenu d'apueler un espoir. Tel est le 
secret de Lens : un travail de prospection constant qui explique la 
réussite du club, 





Si les Jeux Olympiques 
avaient eu lieu en 1955 … 


IHAROS serait champion _en_athlétisme 


ANS un an, jour pour jour. les jeux de la 16° Olympiade s'ouvri- 

ront au Melbourne Cricket Ground, en Australie. L'athlétisme 
sera la vedette numéro un de ces jeux. 

En tenant compte des performances mondiales de 1955 — si les 
jeux se déroulaient cette année quels seraient les trois premiers 
par spécialité ? Nous n'avons pas tenu rigoureusement compte des 
résultats acquis pour établir notre classement. ceci n'est qu'un jeu. 
non olympique !… 


100 m. — 1. GOLLIDAY (E.-U.), 9" 3/10 au 100 yards : 2 RI- 
CHARD (E.-U.), 10” 8/10 ; 34 FUTTERER (Allem.), 10” 4/10, 

200 m. — 1. FUTTERER (Allem.), 20" 6/10 ; 2, RICHARD (E.-U.), 
20" 7/10 ; 3. KYASKY (£.-U.), 20" 6/10 en ligne droite. 

400 m. — 1. JONES (E.-U.), 45" 4/10 ; 2. LEA (E.-U.), 45" 6/10 : 
3. IGNATIEV (URSS), 46”. 

800 m. — 1. SPURRIER (E-U.), 1’ 47" 5/10 aux 880 yards ; 
2. SOWELL (E.-U.), 1’ 47" 6/10 au, 880 yards ; 3. MOENS (Belgique), 
1’ 45” 7/10 ; MOENS est à notre avis trop nerveux pour cette épreuve 
échelonnée sur trois journées. 

1.500 m. — 1, IMAROS (Hongrie), 5 40” 8/10 ; 2 TABORI (Hon:- 
grie), 3’ 40” 8/10 ; 5. NIELSEN (Danemark), 8’ 40” 8/10. 

5000 m. — 1 IHAROS (Hongrie), 13' 40" 6/10; 2 TABORI 
(Hongrie), 13’ 53” 2/10 ; 3, CHROMIK (Pologne), 13 55” 2/10. 


10.000 m. — 1, KUTZ (U.R.S.S.), 29 06” 2/10 ; 2. ANOUFRIEV 
(UR.S.S.), 29 10” 6/10 ; 3. ZATOPFEK (Tchécosl.), 29 33”. 
110 haies. — 1. DAVIS (E.-U.), 13" 8/10 ;: 2. CAMPBELL (E.-U.), 


13" 9/10 ; 3. JOHNSON (E.-U.), 14”. 


400 haies, — 1, CULBREATH (E.-U.), 61" 5/10 au 440 yards ; 
2. LITUSEV (U.R.S.S.), 51" 4/10 ; 8, SAVEL (Roumanie), 51" 7/10. 
Hauteur, — 1, SHELTON (E.-U.), 2 rm. 115 ; 2, NILSSON (Suède), 


2 m. 10: 3. DUMAS (E.-U.), 2 m. 09. 

Longueur. 1. RANGK (E.-U.), 8 m. 08 ;: 2. BENNETT (E.-U.), 
8 m. 01 ; 8. BELL (E.-U.), 7 m. 98. 

Perche. L RICHARDS (E.-U.), 4 m. 65; 2, BRAGG (E.-U.), 
4 ro. 697 ; 8. SMITH (E.-U.), 4 m. 54. 

Triple saut. — 1, TOCHERBAKOW (URSS), 16 m. 35 : 2 TCHEN 
(UR.S.S.), 15 m. 85 : 5. DA SILVA (Brésil), 15 m. 82 


Pots. — 1 O’BRIEN (E-U.), 18 m. 08: 2 JONES (Æ&-U.), 
18 m. 01 ; 8. NEIDER (E.-U.), 17 m. 66 
Disque. —— 1, MERTA (Tchécoslov.), 56 m. 69 ; 2 CONSOLINI 


(Italie), 56 m. #1: 58. GORDIEN (E.-U.), 55 m. 14. 

Javelot, — 1, HELD (E-U,), 81 m. 75: 2 SIDLO 
80 m. 07 ; 8. NIKKINEN (Finlande), 79 m. 64. 

Marteau. — 1, KRIVONOSOV (URSS), 64 m. 52 ; 2 CSERMAK 
(Hongrie), 61 m. 48 : 3. CONNOLLY (E.-U.), 61 m. 89. 

Donc 10 victoires aux Etats-Unis : 3 à l'URSS. : 2 à la Hongrie : 
1 à la Tchécoslovaquie et à l'Allemagne. 11 y na encore le steeple, le 
marathon et les deux relais. 


(Pologne), 





© Athlétisme 
ba radio de Melbourne et la 
resse australienne ont insisté 
er pour signaler que l'Austra 
le entre aujourd'hui danif# l'an- 
néé oly mpique. 


C'est en effet le 22 novembre 
1956 que les J. ©. seront ouverts 


e Cyclisme 


Le Suisée Strehler s'at uera, 
le 18 décembre prochain, Za- 
rich, aux records du monde des 
35 et 10 km. qur piste couverte. 

Ces records sont détenus : l'un 
par le Luxembourgeois Glllen, 
l'autre par l'Italien Messina. 




























Dernière heure 


Les vainqueurs du Ganesh 


Himal (7.406 m. 


DIRECTION. =+ REDACTION 
91, Champs-Elysées, 91 
Tél.: ELY, 8861 et ELY. 6154 


Administration - Vente - Abonnements ! 
37, Champs-Elysées - BAL. 19-68 


MARDI 22 
NOVEMBRE 
1955 


ACTUELLES par 


ALBERT CAMUS 


/ 


La chaussette et le rouet 


Qu chance 


d'être né dans un siècle si 
passionnant ! Cette action de 
grâces me montait hier aux 
lèvres en lisant que MM. 
Boulganine et  Kroutchev 
s'étaient mis en chaussettes 
pour fleurir la tombe de 
Gandhi. Jamais, en effet, mê- 
me dans mes rêves les plus 
fous, je n'avais espéré voir, 
avant de mourir, le maréchal 
et le commissaire quitter 
leurs souliers pour honorer le 
yogi. C’est un fait c-pendant. 
A la fnce du monde émer- 
veillé, deux cents divisions 
blindées et tout un appareil 
d'acier viennent de rendre 
hommage, en la personne dé 
leurs chefs, au grand prédi- 
cateur de la non-violence. 

«l est vrai que ces homma- 
ges coûtent peu. Il est vrai 
qu'aucun grand de ce monde, 
pour obtenir quelque avanta- 
ge, ne reéculerait à user ses 
chaussettes, quitte à enfiler 
Îles bottes cloutées si un 
Gandhi se manifestait ensuite 
chez lui. Mais, dans ce cas 
précis, 1! a fallu de surcroît 
se démentir. Celui que, pen- 
dant des anné’s, dans l'Ency- 
clopédie soviétique et par des 
millions de bouches, on «a 
traité de ‘démagogue et 
d'agent de l'impérialisme bri- 
tannique, il n'est pas si fa- 
cile d'aller couvrir de fleurs 
sa tombe, même à pas feu- 
trés. 


” 
.. 


Cri piété étonne 
plus encore que l'amitié ma- 
nifestée à Tito. Car enfin, 
seules des questions de forme 
séparaient le Kremlin de Bel- 
grade. Pour le fond, on était 
entre gens du bâtiment, et 
entre maréchaux. Entre Lé- 
nine et Gandhi, au contraire, 
la querelle touche au fond. 
Non que Gandhi fût moins 
réaliste que Lénine, il s’en 
faut. Simpl ment, il croyait 
que la violence étouffe ce 
qr'elle étreint et que, par dé- 
finition, son esprit préside 
plutôt aux meurtres qu'aux 
nativités. Elle est inefficace, 
à la longue, 

N'était-ce pas 1à au fond 
ce qu'on lui reprochaïit, à 
Moscou ? Non pas d'avoir 
prêché la non-violence, ce qui 
arrange bien des violents, 
mais d'avoir libéré un péuple 
d 400 millions d'hommes 
Sans jamais tuer personne. 
Pouvait-on lui pardonner que 
In réalité, dont les marxistes 
ont fait une chasse gardée, 
lui ait, pour finir, donné rai- 
son ? Dès cet instant. en ef- 
fet, il devenait une objection, 
et parfois la mauvaise cons- 
ciènce de tous ceux qui font 
leur alibi de l'efficacité, soit 
qu'ils règnent en son nom, 
soit qu'ils l’adorent à travers 
des maîtres cruels. 


e- 
+. 


E. en tout cas 


cette grande leçon que le 
Kremlin vient de saluer, 
après l'avoir railléc et con- 
damnée sans répit. Quels que 
soient les retournements à 
venir, et l’étonnante capacité 
d'oubli des peuples, 1 reste- 
ra que certaines paroles ne 
pourront plus être pronon- 
sans que d’autres, aus- 
sitôt, leur soient opposées, 
Le donner raison, une fois 
plus, à Gandhi, Car il en- 


seignait que la parole est un 
acte, et qu'elle peut façonner 
l’histoire, à la seule condition 
qu'on Et conforme sa vie, 
jusqu’à la mort. Pour Gandhi, 
seules la rude obstination de 
la douceur et l'énergie de la 
paix pouvaient vaincre l’entê- 
tement rusé de Ia violence. 
Des millions d'hommes, méê- 
1» lorsque le gouvernement 
indien fait tirer sur eux, en 
témoignent depuis dix ans et, 
depuis trois jours, deux digni- 
taires soviétiques. 

Mais, sur le chemin de la 
perfection, ces derniers doi- 
vent encore faire un pas. 
M. Kroutchev, par exemple, 
a fait savoir au président 
Nehru qu'aucun pays n'était 
libre tant qu’il ne possédait 
pas sa propr- industrie. Gan- 
dhi aurait approuvé cette 
pertinente observation, lui 
qui démontrait à son rouet 
que, pour vivre libre, fl ne 
fallait pas dépendre des au- 
tres pour ses besoins. Mais il 
aurait ajouté immédiatement 
que l'indépendance  indus- 
tr'elle ne suffit pas non plus, 
et de loin, à défin'r et assu- 
rer la liberté : il y faut quel- 
que chose de plus, I} aurait 
illustré ainsi la distance qui 
sépare les vérités partielles 
du marxisme d’une pensée à 
la fois réaliste et universelle. 


* 
+. 


R "EN demandons pas 
trop cependant, Si, venu de 
l’humble dalle de ciment, un 
souffle de cette sagesse est 
vonu avant-hier rafraîchir, ne 
fût-ce qu'une seconde, nos pé- 
nitents officiels, et leur rap- 
peler ce qui fut de tout.temps 
la vraie grandeur du peuple 
russe, nous nous en réjoui- 
rons. Et nous appellerons 
seulement de nos vœux un 
pèlerinage général au cours 
duquel nos puissants de tou- 
tes couleurs, suivis de leur 
cour de philosophes "et d’amu- 
seurs, viendront demander 
pardon au plus grand homme 
de notre histoire pour n'avoir 
pas cessé pendant des années 
de l’insulter, directement ou 
non, en couvrant sans pudeur 
des paroles de la paix les ac- 
tes de la guerre. 

A. C. 
(Copyright L'Express.) 
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Les mauvaises 
odeurs 


se développent ra 
pidement Le bloc 
désodorisant Sani 
Flor les absorbe er 
les remplace por un parfum agréable 
Désinfectont, insecticide, aontimites Un 
produit ROLLET. Vente chez droguistes, 
quincailliers, grands magasins. mm 


| 


Cette expédition franco-suisse, 
placée sous la conduite de Ray- 
mond Lambert, comprenait cinq 
hommes, Gauchat, Gendre, Mo- 
rel, Vittoz et Guinot, et une 
femme, Claude Kogan (la femme 
la plus haute du monde depuis 
qu'elle a escaladé, l'an dernier, 
le Cho-Yo à 7.700 mètres). 


Le Ganesh Himal (7.406 m.) 
est un des sommets les plus dif- 
ficiles de l'Himalaya. Il est si- 
tué à quelque 200 kilomètres 
au nord de Khatmandu, II a 
fallu 12 jours de marche à l'ex 
pédition pour gagner le camp de 
base, et deux mois pour attein- 
dre le sommet, 

L'ascenson fut particulière- 
ment pénible. Elle subit 21 jours 
de mauvais temps, une mousson 
extraordinaire, des avalanches 
nombreuses et une neige détes 
table. 


Le pasteur le plus haut 
du monde 


Un pasteur, Pierre Vittoz, qui 
vit en permanence au Cache- 
mire, à. une altitude de 3.770 
mètres, et qui accompagnait 
l'expédition, tomba malade ef 
dut abandonner, ses compa- 
gnons. Deux de ceux-ci le rarue- 
nèrent à Khatmandu. 

Enfin, après avoir été bloqués 
à 6.000 mètres, Lambert, Claude 
Kogan, Gauchat et Gendre at- 
teignirent le sommet le 24 oc- 
tobre, à midi précis. 

Mais cette dure victoire fut 
endeuillée par la mort d'Eric 
Gauchat. Glissant, au retour, 
sur une pente à 40%, le mal- 
heureux fit une chute de 800 mè- 
tres et s'écrasa sur des séracs. 
Il a été enseveli au flanc même 
de la montagne qu’il a aidé à 
vaincre. 


Qui a vu 
le « bolide » ? 


On nous communique : 

Les personnes qui ont vu le 
bolide du 17 novembre, À 
17 heures, 30, et qui ont noté 
la position de sa trajectoire 
par rapport aux points cardi: 
naux, sont priées de se faire 
connaître à l'Observatoire de 
Paris, 61, avenue de l'Observa- 
toire, Paris (14°). 


Scission chez 


les poujadistes| 


« Nous n'accepterons pas que | 
M. Poujade transforme un mou- 
vement de défense des commer- 
gants en un 
que », ont déclaré hier une cen- 


mouvement politi- | 


taine de responsables de l'UD.C. | 
A., réunis à la chambre de Com- | 


merce d'Aurillac. 

Une importante 
mouvement est sur le point de se 
produire : 
dre-et-Loire, 
du Puy-de-Dôtne, de 
de la Dordogne et de la Haute- 
Vienne et même du Lot (départe- 
ment de M. Poujade) avaient en- 
voyé des délégués à cette réunion 
décisive, à l'issue de laquelle « 
été constitué un « Comité natio- 
nal de réorganisation de l'UD, 
C.A. ». 


du Tarn, de l'Oise, 


, Et Empire Fourrures 
Place de L'Etoile 


8, avenue de Wagram 


CARnot 22-82 


Tous prix, tous coloris, tous modèles, prét-à-rorter ef &r mesures. 


scission du 


} 


les départements d'In- | 


l'Aveyron, | 


. 30. 


à Paris s 


PARIS. 


ES vainqueurs du Ganesh Himal, venant de New-Delhi, n’ont pu atterrif à Orly. La £ 
des services de sécurité a contraint leur a vion à se a sur l'aéroport militaire de Bté 
tigny. Ils sont arrivés aux Invalides hier soir, à 6 h 


De gauche à droite : Paul Gendre, Claude Kogan et Raymond Lambert 
à leur arrivée à Paris. 


Succès des 
syndicats 
au Congrès 
tunisien 


TUN 


LE duel LDourguiba-Len xvussef 

et le triomphe des conven- 
tions ont masqué un aspect es- 
sentiel de l’évolution poster ; 
sous l'influence grand 
syndicalisme, le Néo-Destour 
tend’ à se transformer en « tra- 
vaillisme tunisien ». 


C'est en effet "un syndica- 
liste, M. Fillali, qui a re- 
cueilli le plus grand nombre 
de voix lors de l'élection des 
membres du Conseil National 
du parti : le plan de réfor- 
mes économique et social 
adopté par le congrès était 
essentiellement son œuvre. 


Le congrès a décidé : 1) la re- 
mise des terres religieuses aux 
coopératives foncières (les dé- 
penses du. culte étant assurées 
par l'Etat) ; 2) le morcellement 
des grandes propriétés. 


La résolution concernant 
les contrats passés entre 
l'Etat tunisien et les sociétés 
privées procède du même es- 
prit. La révision de ces con- 
‘trats, qualifiés de « privilè- 
ges », S'en prend moins à la 
France qu'aux grandes com- 
pagnies : parmi les sociétés 
visées figurent la Compagnie 
des Phosphates et la Société 
des Chemins de fer tunisiens. 


L’EXPRESS 


ABONNEMENTS 
Fronce, Union tou, { an ; 4.000 fr. 
mois : 2.200 fr. 
Etrenger à an : 4.900 fr, 
Etudiants ...…. ss. | an :3.500 fr. 
Règlement par chèque ‘nu ou 
C.C.P, 7378-19 PARIS 
Par avion, r l'étranger et l'Union 
française : oder nos tarifs spéc. 
Vente au numéro ; 20 francs 
Provisotrement : 15 francs 
AD Rs ABONNEMENTS : 
mps-Elysé Paris (0°) 
tu F'eAL 620 el 19-e CAL 
n. Change î Re # 
Téléph. : BAL 12-91 
Administrateur : J.-F, COBLENCE 


s") 


nte du: 


Sécurité 
sociale : 


‘résultats ce soir 


L-- resultats définitifs des élec- 
tions aux Caisses primaires 
Sécurité sociale sont connus pour 
118 caisses sur 121. On es 
connaître les résultats concers 
nant les trois autres caisses dans 
la journée. 

En chiffres ronds, ces résultats, 
portant sur 8.200.000 électeurs 
5.800.000 suffrages exprimés, 50 
les suivants : 

C.G.T.: 2.400.000, : 918 sièges 
(41,3 #). 

C.F.T.C. : 
(22,5 %). 

F.0. : 
(17,2 %). 

MUTUALITE : 600.000, 167 siè- 
ges (10,5 %). 

MOUVEMENTS FAMILIAUX: 
150.000, 25 sièges (2%). 

DIVERS : 350.000, 65 sièges 
(6 %). 

Les pourcentages de voix, ainsi 
obtenus, sont sensiblement les 
mêmes qu'en 150, 


1.300.000, 505 sièges 
1.000.000, 392 sièges 


à 


Choisissez vos pardessus 
parmi les modèles exclu- 
sifs . français, anglais, 
italiens que GARY a 
sélectionnés à votre 
intention. 


ce 
LODENS 


coupe GARY 
depuis 


15.900 fr. û 


73, Champs-Élysées 
Paris - ÉLY 77-76 





